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De mon -arrivie & Paris ; & mes 


premieres connoiſſances dans cette 
Capicale, 


N. fols d mon send voyage Parks 
depuis fix ans ; le premier fur de quinze 
jours. Yai paſſs plus de cing 
Tome I, 
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2 LA QUINZAINE 

années a r6flEchir ſur les folies que j'y 
avois faites en deux ſemaines , & je 
viens de me dererminer a en publier le 


reœcit, pour Vinſtruftion de mes pauvres 


Compatriotes que Jai la doulcut d'y 
voir marcher ſur mes traces. Je vois 
cette Capitale avec des yeux bien diffé- 
rens , après un luſtre. Patteignois & 

ine alors a ma dix huitieme année; 
— que, pour mon / honneyr , on 
daignera s' en ſouvenir a chaque ligne 
de la tres- humble confeſſion qui va 
ſuivre. 4 

En 177... je partis de Londres avec 
le train, PEquipage & les diſpeſitions 
de la plupart de nos étourneaux, c'e(t- 
a-dire avec un bon carroſſe, deux valets 
Anglais,un Valer-de-chambreProvencal, 
& des lettres de credit rres-conſiderables, 
Leur produit Etoir deſtine a me defrayer 
pendant le cours entier de mes voyages, 
- >» devoit embrailer pluſieurs des grands 

tats de l'Europe; mais malheureuſe- 
ment je commencois par la France, & 
il ne ſervit qu'a me faire traiter de 


Milord, pendant un periode bien court, 


par toutes les Courtiſanes, Chevaliers 
d' induſtrie, Savoyards des carrefours , 
& gens ſubalternes de toute eſpece de 


la Capitale. 
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 AnGLIATSE 3 
Arrivè à Calais, je rencontrai M. 8... 
Apres y avoir arreté un de ces valets in- 
terpretes que l'on a coutume op prendre 
pour ſupplcet a Vignorance de la langue 
des domeſtiques Anglais que l'on a 
avec {oi , nous primes la route de Paris. 
Malgre habiletè & Feffronterie de mon 
Provencal , je groffis ma ſuite d'un de 
ces hommes: il nous mena ſans accident 
juiqu'a I'Herel du P. R., fauxbourg 
Saiur-Germ iin. 

Cette maiſon m'avoit été recom- 
mandee a Calais par le fieur Deſaint, 
comme le pied a terre de tous les Sei- 
gneurs de notre Nation, & le ſeul Hotel 
qui convint a un homme qui voyageoir 
en berline & portoit douze mille livres 
ſterling (a) dans ſon porte- feuille. Ma 
vanitè avoir ouvert de grandes oreilles, 
& malheureuſement j'avois toutes les 
diſpoſitions du monde a etre la dupe de 
la pompe & de la vogue d'un Harel 
garni. | | 

Le fieur REarn, Hore le plus civil & 
le plus courtois, vint me receyoir à ma 
deſcente de carroſſe: des ce moment, il 
me dora la pilule par des politeſſes i 


— 


— 


(a) Environ 300, oe livres. 
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4 LA QUINZAINE 

ſourniſes, & qui portoient un caraQere 
d'honnerets fi rouchant , que ' eus lieu 
de me croirechez homme de France au 


moins le plus obligeant, ſi ie n'Ecois pas 


chez celui qui avoit le plus de probits. 
Mon enjouement étoit {1 grand, que, 
ſemblable au Bourgeois Gentilhomme 
de Moliere, je lui aurois donné avec 
plaifir une guinee pour chaque reverence 
qu'il me détachoit. Elles fe 1 
rapidemenr & Etoient fi mulriplices, qu'i 

auroit vuide ma bourſe encore plus vite 
que le gargon Tailleur n'&puiſoic celle 

eM. Juurdain. 

La tète baiſſée & le corps courbé à 
demi, mon Hote, un flambeau à la 
main, marchoir avec un profond reſpect 


bel & ſpacieux appartement au premier 
etage. Apres men avoir fait conſidérer 
Velegance & la commodite, il me d6- 
Clara que je n'en paierois que quarante 
louis d'or par mois; a cette propoſition, 


il juigno t la liſte de tous les Pairs d' An- 


glererre qui s' en Etoient contentés aux 
memes termes, & conclut ſon di cours 
par une inſinuation également adreite 
& gracicuſe, des gratifications que lui 
avoir valu la ſatisfaction qu ils avoienr 
eue de ſes ſervices, & quiils avoiem 


devant moi : il m'introduiſit dans un 
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ANGLATSE. 70 
joinres , en partant , à un prix au 

modere. Javois trop d'oſtentation & 
d'ignorance , — cortredire le perfide 


Aubergiſte. Je reſtai done en poſſeſſion 
du piemier etage, & lui de la certitude 
de quarante guinées par mais, ſans 
comptet les ſpeculations qu'il fondoir 
d'a vance ſur ma cuiſine , mes 6quipages , 


& ſur toutes les extravagances que j'a- 


vois bien l'air de faire pendant mon 
{6jour. 

Apres avoir paſſe la nuit dans un 
profond ſommeil , doucement occups 
des rè ves ag re ables que l'avant- godt de 
Paris me cauſoit, je fus èveillé par un 
des deux valers de louage que la pré- 
voyance du fieur Béarn avoir ajoutes 
à mon train. Il m'annonga que le Doc- 
teur *** &roir d6ja venu dans intention 
de me preſenter ſes teſpects , & qu'il 


s'Etoir informé , avec la plus tendre 


ſollicitud2 , de l'état de ma ſanté; mais 

ue, pour ne pas interrompre mon 
ommell , il avoit remis ſa viſite a midi. 
Il Ecoit alors dix heures du matin tout au 
plus; je ne connoiſſoĩs pas le Docteur; 
yavois peine à deviner quel intéret il 
prenoir à une exiſtence dont il ne pou- 
voir &re informs que depuis quinze 
heures: je reſulus 1 d'attendre 

| == 


6 LA QUINZAINE 
un homme auf prevenant ; je men 
promis peur-ecre quelque urilire, ou au 
moins quelques facèties dignes de Veſprir 
Isger de la Nation que je venois Etudier 
la premicre. 
Je l'attendis done Pendant les deux 
heures qui s'coulerent juſqu'a fon 
retour, je fus aſſailli par une foule de 
Marchands , Marchandes , Hiſtrions , 
Taill-urs , Mairres de Langues, Mattres 
de danſe. Peu rompu alors au train & 
aux uſages du monde , la ſeule conſé- 
quence que je tirois de toutes ces viſites 
Redraies — d'attacher a mon in- 
di vidu une ſotte importance, qui ne 
pouvoit Etre que le délire de ma jeu- 
neſſe & de ma vanitè: le DoCtzur parut 
enfin , & vint forrifier ce ſentiment. Je 
m'Erendrai un peu ſur la deſcriprion de 
ce perſonnage, parce qu'il a eu une 
grande part à toutes les extravagances 
qui ont ſignalè mon début dans le 
monde. Qu on gimagine une phy ſiono- 
mie vu ſe peint un mélange d' effronterie 
qu'on prend d' abord pour ſimple aſſu- 
rance, avec un ſouris qui, au premier 
coup-d'eil , exprime un zele officieux 
& rempere de reſpect, mais ou il neſt 
pas difficile de d&meler biemòt la poli- 
teſſe niaiſe & affectèe d'un intrigant 


a 
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ſubalterne & ſans eſprir ; une petite 
tète omg wi de deux boucles de la 
groſſeur du bras & de la longueur de 
quinze pouces , qui, partant des ſour- 
eils, vont $'6rendre, dans un ſens cir- 
confl-xe, à trois doipts au-deſſous des 
creilles, pour ſe rejoindre enſuite der- 
riere la nuque , où elles forment un 
enorme volume; le tout lifls , pom- 
made a plaifir , & ſervant de coquille a 
un chef mince qu'il faut chercher dans 
Pecifice de cette ample friſure. On Py 


trouve bien enfin; mais on y chercheroic 


vainement de la doctrine ou de la cer- 
velle, La tète a perruque que je viens de 
decrire, a rour ſupport un corps alongé 
en échalas vers le haut, & dont les 
membres ſe groſſiſſent par le bas: leur 
enſemble forme un tout d' environ ſept 
pieds d' Angleterre; cette machine étoit 
reverue d'un habit dont le godt recher- 
ch& annongoit au moins un Marquis. 


Vne long ue Epte battoit contre la place 


ou il y auroir dd avoir des mollets; des 
doigrs effil6s z places au bout d'une main 
large, Eroienc ridiculement charges de 
bagues de quelque valeur; Jai appris 
depuis qu'elles Etoiznrt autant des recom- 
penſes de ſervices rendus a d'opulens 
compatriotes ; jaurai occaſion par ia 


LA QUINZATNE 
ſuite d'en ivdiquer la nature. Le fracas 
de vingr breloques m' annonçga, des 
Panti chambre, quelque choſe qui 
devoit relſembler a un m.let, mais 
qui n'a voit que des rapports moraux à 
famii'le de cet animal. Tel Goir 
extérieur du De cteur. Quand il m'eur 
declins ſes quslités & ſe fut annonce 
pour un Membre ce la Faculté, je ne 
pus m'empecher de me rappeller qu'on 
m'avoir prevenu en Angleterte , qu's 
mon arrivee en France je crouverois tout 
lus ſingulier & Elegant que raiſonna- 
le & profond. Je fis aſlevir le brillant 
Eſculape , & lui preſentai du ihé que 
Jay is encore devant mai, attend ant 
av c impatience qu'il Sex pli quàt ſur le 
motif qui m'attiroit a viſite. * 
Le Docteur s'exgrimoit avec facilité 
en Anrglois ; mais ſon accent n'&toit pas 
pur; je le jugeai d'abord J., il ne tarda 
pas long temps à me le confirmer lui- 
meme. Apiès les complimens uſii és dans 
les premiers momens d'une nouvelle 
connoiflance & des offres générales de 
ſer vice, il pourſuivit ainfi: v Milord me 
paroſt ſe propoſer quelque ſéjour en 


Cette Cap tale: à ſon age, on vient y 


chercher le plaiſir, & on manque rare» 
ment de y trouver; mais il eſt eſſeniiel 
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d'y avoir une ſociere sdre, on ne ſauroit 
meme mettre trop de dèlicateſſe dans le 
choix qu'on en fait. Il faut auſſi prendre 
au moins une teinture de la langue. Je 
ſerois infiniment flattéè de mericer aſſes 
ſa confiance, pour qu'il voulũt bien sen 
rapporter a moi ſur ces objets v. A ce 
ver ape veniam Wage „il joignit le cata- 
ogue de tous les Pairs & de tous les 
Gentilshommes Avglais avec qui il avoit 
en des liaiſons : je reconnus les noms 
d'un grand nombre de parens , d'allies , 


ou C'amis. Cela donna plus de chaleur & 


notre entretien ; il me parla alors de 
leur reconnoiſſance & de leurs libéra- 
lités. Il m'ẽtala meme des bijoux & des 

rtraits qu'il caracteriſoit de precieux 
ouvenirs de ſes chers amis Milord tel, 
Monſieur tel, Sire tel. Seduit par ces 
gages de leur amitié pour lui, & par la 
chaleur des offres qu'il me faiſoic , je 
me ſentois inſenſiblement difpoſe a lui 
donner ma confiance , & à me regler ſur 
ſes avis , dans le pays inconnu ou je 
m'eErois jets, Je le piiai done d' accepter 
mon diner, il me promit de rompre un 
engagement important, pour me faire 
ce plaifir , & ſortit en m' aſſurant que 
bientòt il re viendroit me tenit com- 
pagnie. 


\ 
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A peine le Docteur eut- il tourné le 
dos, que mon valet interprete & les deux 
laquais de louage que je renvis du mai- 
tre du logis , vinrent faire chorus do ſes 
louanges a mes oreilles. Ils s'Epuiſoienc 
en Eloges ſur un perſonnage qui mèloit 
fi réellement Putile a Pagreable. Tour 
cela ſe dẽbitoſt avec fi peu d' affectation 
& tant d'adreſſe , qu'il m'a fallu des 
faics pour me perſuader de l'intelligen- 
ce des Panégyriſtes avec le Saint. Ce 
| neſt pas a dix-huit ans qu'on devine que 
les intrigans en chauſſette achecent la 
reputation des fripons en liveee. Dans 
les diſcours de cette 6loquenre valetaille, 
il etoit autant queſtion pour le moins 
des par. ies de plaiſir que le Docteur 
avoir lices , que des cures qu'il avoir 
faites. Il eſt vrai que les unes venoienct 
aſſes a la ſuite des autres. Je digerois 
cependant mon d6&jefiner , en liſant non- 
chalamment le Guide des Etrangers , ou 
Almanach de Paris, tandis que M. 
Toupet donnoir a ma tere un tour à la 
 Frangoiſe, & Epuiſoir Part profond de 
mettre des papillores. Cette utile occu- 
pation emporta deux heures de mon 
temps, & conſomma une partie de celui 
ue le Docteur employoit a ſes viſices 
ans le quartier, Les Anglais abordent en 
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j'ai obſerve meme , depuis 


ANGLAITISE. 18 
foule dans le fauxboug Saint-Germain: 
de tous ceux qui y arrivent avec quelque 
apparence de diſtinction , pas un n'&- 
chape a ſon attention. Heureuſement 
il n'entreprend jamais de les guerir de 
ces maux qui peuvent avoir des conſe- 
quences mortelles, & dont la gueriſon 
exigeroit une grande ſagacitè medicale ; 
ue je ſuis 
revenu ſur ſon compte, qu'il 'declinoir . 
adroitement tout ce qui Etoit d'une 
nature. ſcabreuſe & compliquee , pour 
ſe renfermer & ſe rejeter ſur certaines 
maladies d'aventure. Sa pratique doit y 
etre d'autant plus lumineuſe, que, tandis 
qu'il les gueric d'une main, il les mul- 
tiplie de Pautre. 

A trois heures preciſes , il arriva : le 
fieur B&arn nous fit ſervir à un prix 
exorbitant un tres mince diner. Le Doc- 
teur $'Echauffa'a cette vue, &, d'un 
ton de maĩtre, que je n'aurois pas pris, 
il gronda plus haut que je ne Pauros 
fait moi-mEme. Des cet inſtant, il se- 
rigea en arbitre dans ma maiſon, Par 
reconnoiſſance pour le mècontentemens 

u'il faiſoĩt Eclater de me voir auſſi mal 
ervi, je crus devoir en preEvenir Pexces. 
— DoCteur , lui dis-je , la chere eſt 
mauvaiſe; mais, en rècompenſe, je crois 
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12 LA QUINZALINE 
e nous pourtons nous Tejeter ſur 
excellent vin de Bourgogne. Voyons, 
dit-il tout en feu: en parlant ainſi, il 
ſe fit donner un yerre qu'il porta & ſes 
levres. D'où vient ce vin- la? pourſui vit- 
il bruſquement. Un valet de louage lui 
rEpondic en tremblant, qu'il venoit du 
Pontac. Poiſon deteſtable, s' ecria-t-il, 
& digne du maudit cabaret ou il fur 
compoſe ! puis s'adreſſant a un de mes 
gens, il demanda plume , encre & pa- 
pier; ayant tracè quelques mots « Tenez, 
dir-il , courez chez J.... Marchand de 
vin du Roi, qu'il eavoie a Milord cent 
flacons du meilleur Pomar , cn attendant 
que je lui donne demain des ordres pour 
un aſſortiment ». A ſa voix, le valer 
ſouple & obeiTaar diſparut comme le- 
clair. Moi , ignorant des reſſources & des 
intelligences de l'obligeant Médecin, je 
demeurois interdit d'admiration , d'aiſe 
& de reconnoiſlance. 

Tandis qu'il prenoit en main les tenes 
du gouvernemem de mon domeſtique , 
il devoroit. Ce ne fur qu'après un 
travail conſidèrable des dents & de la 
michoire , que {a converſation ſe rani- 
ma: il noya dans un torrent de paroles 
les noms. des illuſtres qu'il alloit em- 
ployer a mon Education , des anda 
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les plus parfaits en tout genre qu'il 

propoſoit de raſſembler pour me ſetvir. 
Chaque phraſe, avoit pour refrain : N- 
vous inquicte pas , je me charge de 
ceci, je reponds de cela. Enſuite venoit 
la chronique ſcandaleuſe de toutes les 
jolies intrigues de nos M.lords avec les 
Beautés de l' Opéra, qui avoit eu celle- 
ci; qui avoit commence a produire 


celle-là; les extravagances faites pour 


elles; les qualires brillantes & la celé- 
britè de ces Dames, leurs de fauts, leurs 
agrémens, le danger de quelques-unes , 
mille anecdotes jolies, mille traits plai- 
ſans : tous ces détails animoient ma 
curioſité, ils 6gayerent le reſte du repas. 
Des que nous nous fumes levès de table, 
prenant un ton ſErieux & importan. 
Quel eſt, &il vous platt, votre Banquier, 
Milord ? dit le Docteur. — M. G..... 
— ant pis; je ſuis fache que ce ne ſoir 
pas *** ; cela eſt étonnant. Il eſt peu 
d' Anglais de votre diſtinction & de 
votre caractere, qui ne lui ſoient recom- 
mandés. Outre la plus grande probité 
& le plus grand zele pour vos affaires, 
cela vous procureroit encore des lia ſons 
avec une maiſon que Veſprit & les 
talens du maftre du logis ne rendent 
pas moins agreable que la compagnie 
Tome J. B 
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nombreuſe & choifie que le jeu y raſ- 
ſemble. — Le jeu! comment! chez un 
homme dont la confiavce doit ſans ceſſe 
venir remplir la caifſe ? — Principes 
de votre lourde & ſcrupuleuſe Patrice ! 
Un eſprit vraiment ſpeculatif faic du 
jeu une branche reelle de commerce. 
Dires-moi , s'il vous plait , Milord, 
quelle difference rrouvez yous entre ce 
que l'on haſarderoit au trente & qua- 
rante, & ces ſpeculations vagues & 
incertaines que l'on fait dans vos fonds 


publics ? — Mais dans nos fonds, nous. 


rapprouverions pas trop qu'unBanquier, 
depoſitaire de ceux d' autrui, sex posãt à 
les diſtraire par des paris ruineux , dont 
les profits auroient été pour lui ſeul. 
.— Bon! on ne diſtrait rien ici, on y 
ramaſſe au contraire ſans ceſſe & de 
toutes manieres,. Vos credits , pourſui- 
vit-il , ſort ſans doute confiderables ? 
— Tai environ douze mille liyres ſter- 
lings ſur Paris. Cette indiſcrerion , ou il 


entroir bien pour le moins autant de 


vanité que d'inexperience , ſatisfaiſoit 
eſſentiellement la curiofice du Docteur, 
& donnoir carriere a ſes vues. Belle 
ſomme , repliqua - r-il avec chaleur , 
c'eſt de quoi acheter toute cette Capi- 


tale ! ch bien ! je vais vous preſenter 


- 
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chez le Baron de : vous y verrez 
la meilleure & la plus grande compa- 
gnie ; c'eſt un homme d'un merite 
diſtingue , qui a des talens ſuperieurs : 
il leur doit une fortune immenſe , & 
peut aſpiter aux premiers honneurs dans 
un pays qu'il 6ronne par la nouveautẽ 
& la profondeur de ſes vues. Vous 
rencourrerez chez lui quantité de per- 
ſonnes de diſtinction; pluſieurs parlent 
votre langue: ainſi vous pourrez paſſer 
agreablement votre temps en attendant 
que les lecons de M. PALbe F*** vous 
aiens mis a portèe de tenir votre coin 
dans les ſociẽtés Frangaiſes. Je remerciai 
le Docteur de tant de bons offices. 

Il ſe leva, & tirant le cordon de la 
ſonnerre : Il faut, dit- il, que j examine 
2 Equipage le maſtre du logis vous 
ournit; abandonnez-moi tous ces petits 
ſoins-là: je m'en chargerai volontiers; 
je ferai en ſorte que l'on ne vous en 
impoſe en rien. Voyez , ajouta - t- il 
avec empire à celui de mes gens qui 
parut , voyez ſi le cartoſſe de Milord eſt 
prer ; & {ans attendre ſa rEponſe : De(- 
cendons , dit- il en ſe tournant vers moi ; 
il eſt fix heures , nous ferons un tour 
a Opéra, de la nous irons chez le 
Baron de *,. B 
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Je m'embarquai ſous la conduite du 
Mentor finguli-r qui semparoit ainſi de 
ma perſonne. Un tres-bon carroſſe de 
louage, dont le derriere étoit ſurcharge 
de tous mes valets, armés de cannes 
par les ſoins du Docteur, nous mit dang 
un inſtant a la porte du Palais Royal. 
Mon guide me fit deſcendre , & fans 
me donner le temps de confiderer cet 
edifice, apres a voir pris leſtement des 
dillets d'entrée des mains du plus frin- 
gant de mes valets de louage , qui lui 
obẽiĩſſoit au clin-d'ceil, il m*entraina avec 
r dans la ſalle du Spectacle. 
II fe plagaa core de moi dans un des 
balcons qui touche à la ſcene, La toile 
ne tarda point & ſe lever. Je vis pour la 
remiere fois ce compoſe monſtrueur 

| muſique lourde & bruyante , fans 
| Folr & ſans chaleur , & de cabrioles 

- fans expreſſion , que Venthouſiaſive 
Francais prend & donne pour le pre- 
mier des SpeQgcles. Cédant a Penmul 
qui me d voroit, je me mis à parcourir 
tous les coins de cette ſalle immenſe, 
& je finis par laiſſer tomber mes yeur 
ſur mon compagnon : les fiens Etoient 
occupès; Jobſervai un air d' intelligence 
entre leurs regards & ceux de quelques- 
unes des Divinites qui volrigeoient "ſur 
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le thédtre. Toutes les fois que quelques 
figures des ballets ramenoient celles- ci 
a notre portée, elles ſembloĩent auſſi 
conſidérer beaucoup Pair & L'attirail 


Anglois dont j &tois encore affuble. 


Vous me paroiſſez, me dit le Docteur, 
ne N que tres-peu de plaifir a 
l'inſipide tintamare de cette muſique 
Frangaiſe. Mais, ajoura t-il avec un 
ſourire expreſſif, ſi les ſcenes qui ſe 
paſſent ſur le theatre cauſent quelque 
enaui , on en eſt amplement dédom- 
magè par celles qui oft lieu derriere les 
couliſſes. A ces mots, il me prend la 
main, & enjambant par- deſſus les trois 
bancs qui 6toient entre nous & la ſortie, 
il nventraine au foyer. Je ne tardai 

int A ètre convaincu du cas qu'on y 
aiſoir de lui, & de Vinclination judi- 
cieuſe & naturelle qu'a tout cet eſſaim 
danſant pour les jeunes Anglais qui en 
ſont a leur premier tour de France. 

La ***, La ***, La , veaoient 
de terminer un pas de trois; en rentrant, 
elles appzrcurent mon guide, dont Pin- 
dividu alonge exce&doit de deux pieds' 


un groupe de Petits-Maitres occupes à 
rele 


Slencer Por & Vencens à ces Deeſles. 
'Etois à core de lui: ampleur de ma 


etavate, la longueur des baſques de 
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mon habit, je ne ſais quel air roide & 
niais dont nous ne nous dèfaiſons qu'un 
an apres la ſortie d'Oxfort ou de Cam- 
bridge, & au moins fix mois de {6jour 
a Paris, tout cela affichoir mon pays 
ſur tout mon individu, Les clignote- 
mens du Docteur, que Jerois eucore 
trop neuf pour obſeryer ou pour ap- 
_ precier, aſſuroient les plus intelligentes 
que je pouvois pouſſer plus loin mes 
offrandes. Auſſi la troupe dorée des 
Marquis fut bientòt abandonnnee a ſon 
dẽſeſpoir, & le Milord entoure & lorgne 
ſans miſericorde. Je ne ſavois pas que 
le Medecin me preparoit , pendant ce 
temps-la , Pagr6able ſurpriſe d'un ſouper 
avec deux des pius jolies Nymhes de 
la bande, qui m'avoient lache , avec 
quelques mots d'un Anglois eſtropie , 


plus adroitement le coup de maitre qu'il 
venoir de faire, il ſe hãta de m'entrat- 


me diſant qu'il 6roit temps de nous ren- 
dre chez le Baron de ***, 

En un moment nous arrivames a la 
porte de fon Horel. Le Docteur traverſa 
devant moi toute la maiſon, avec la 
meme franchiſe & la meme liberté que 


Ko 


des ceillades aſſaſſines. Pour mafquer. 


ner hors de ce lieu d'enchantemenr , en 


sil fut entrè chez lui. Apres avoir paſſe 
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par pluſieurs pieces remplies de gens à 
differentes livrèes, il me ft appercevoir 
le Baron qui étoit venu me recevoir 
juſqu'a la porte d'une premiere anti- 
chambre. C'eroic un homme poſe & a 
mine flegmatique, dont la tète forte & 
Eroffee portoit un air de ſyſtème juſques 
dans ſes rEvErences & ſon agcueil. Sa 
voix forte & peſante ſorroit avec len- 
teur, & ſuivoit une meſure. lourde & 
monotone qui mettoit le ton d'une pru- 
dence exceſſive juſques dans ſon bon jour. 

Le B-ron m'introduifit lui - meme 
dans un ſallon où, à travers les flots 
tumultgeux d'une aſſemblèe nombreuie 
& Pembarras d'un grand nombre de 
tables de jeu, je penerrai juſqu'a la 
Bironne. La figure & Vair en deſſous de 
celle ci, faiſoit le pendant de ſon poux. 
A peine fe donna telle le temps de 
re pon re a mon premier compliment , 
qu'eralant un jeu de cartes, le me 
reſſi gen prendre une, pour me plac-r 
a un Wiſth qui ſembloit m'attendre Ia 
par un dé ret des deſtinées. Jamais je 
n'ẽtois entré dans une maiſon eu Pon 
fir i peu de depenſe en converſation , 
& ol l'on fe trouvit ſitué fi prompte- 
ment entre les Rois de pique & de 
catreau. Je me ſoumis a f'uſage, & 
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ommencai une ennuyeuſe partie avec 
trois inconnus ; une fille age, dont le 
babil intariſſable dev-lopuoit les pre- 
tentions; un Abbé au regard avide, 
dont l'attention au jeu paroiſſoit fur- 
paſſer celle qu il mettoit a ſon bi viaire; 
& un vieux Militaire, à qui l'age n'ayoir 
pu imprimer la bonhom nie fur la fi- 
pr „tant fon air uſs & patelin tra- 

iſſoit fa ſimplicité affe ctẽe. Je jouois 
avec diſtraction, au grand regrer de la 
beaut ſurannee que Javois en face , & 
portois malgre moi un coup-· d'œil ſur 
toutes les parties de l appartement, & 
fur les divers origiraux dont il Eroit 
rempli. C' toit le — Errange compoſe 
que Jeuſſe vu de mes jours: je n'erois 

ont alors en état de le definir comme 
je Pai &r6 depuis, quand Jeus connu en 
derail une partie des perſonnages , & 
verifié, par une triſte experience, la 
juſteſſe de la denomination du paquebot , 
qu'un plaiſant a donné à cet Horel. 
Tout ce que je vis dans ce premier 
inſtant, c'eſt que la baſe des occupa- 
tions de la maiſon n' toit pas moins la 
A que le jeu; car je vis nombre 
e brochures anglaiſes & de gaꝛettes diſ- 
perſces ga & 13. La Sagane empanachde 
& au moins quinquag naice , qui Etoir 
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malheureuſement ma pre „ Virritoir | 
neanmoins de mes diſtractions: a cha- 
que point que ma balourdiſe lui faiſoit 
per dre, elle pouſſoĩt un ſoupir avec le- 
quel je croyois ſon ame prete a paſfer, 
ou un cri plus aigre que celui de nos 
orangeres de Cheapfide. Je riois intE- 
rieurement , tout en lui demandant tres- 
bumblement pardon. Enfin , nous en f- 
mes quittes pour quelques louis d'or, & 
pour une ſyncope qui la rendit pourpre 

endant trois minutes. 

L'aſſemblee „ appretoĩt a 8'Ecouler ; , 
le maitre du logis demanda fi quelque 
cavalier n auroit pas la complaiſance de 
remener Mademoiſelle *** juſqu'a ſon 
couvent : c'ttoir ma deſolee afſociee. 
L'obligeant Docteur, qui s toit dẽjà mis 
en poſſeſſion de tout ce qui m' apparte- 
noir , diſpoſa en cette occafion de ma 
perſonne & de mon carroſſe. Je ne pus 
r6ſſter au ton ſuperieur qu'il y mit. Je 
preſentai la main a la vieille avec le 
moins de mauvaiſe grace poſſible, & 
nous fortimes de Vappartement. 

Je m'appergus que, radoucie par 
cette complaiſance, l'impreſſion de mes 
fautes au jeu commencoit a $effacer de 
fon eſprit. En roulant depuis I'Harel 
de **# juſqu'a ſon monaſtere , je re- 
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connus Pexces de ſon indalgence , & en 
fa faveur je paſlai ſur Penormite de ſes 
PiEcenrions : je la quittai, avec permiſ- 
ſion de lui aller faire ma cour, Elle Eroit 
d'autanc plus flatteuſe , que je n'avois 
pas eu la peine de la demander, & 
qu'elle me prouva combien Page avancé 
Ecoit prevenant chez les Belles. 

A peine étions- nous montéès en voi- 
ture, que le Docteur dit avec chaleut 
au Cocher, d'aller dans la rue de Ri- 
chelieu ; il fouerta , & nous volàmes. 

Mon cher ami , me dit alors mon 
compagnon en me ſerrant la main; 
Fat reſolu de vous faire racheter tout 
'ennui que vous avez pu dévorer ce 
ſoir , par un des plus jolis ſoupers de 
Paris : un homme comme vous doir 
partager ſa vie entre les ſocietés ſé- 
rieufes & Pagreable extravagance de ce 
qu'en appelle parties fines. Vous @tes 
jeune, vous avez de l'eſprit & de la 
figure: fix mois de ce train-la , & vous 


allez laiſſer bien loin derriere vous le 


Marquis de ** & M. de **, les 
deux = agrEables Seigoeurs de France, 
cela fera , ſans contredit, beaucoup 
d'honneur a Angleterre, — En verite , 
mon cher Docteur, vous eres le meilleur 
& le plus complaiſant de tous les hom- 
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mes. Il eſt fort heureux , pour un 
&tranger , de faire une rencontre auſſi 
rare. Que vous Eres obligeant | — Oh! 


Milord , repliqua precipiramment le 
Docteur, outre que tel eſt mon na- 
curel , je partage tous les agremeus 


que je puis procurer a mes compa- 
triotes: cela ne m'a jamais rien codre , 
tout au contraire. — C'eſt une preuve 
de la bonre de votre cœur, lui dis je. 
Je wai point Peſprit méchant, & j'e- 
tois trop aveugle pour donner à la der- 
niere phraſe du Docteur, ſon ſens 
ſtricte & littè᷑ral. | 


Mon carrofle s'artèta, nous deſcen- 


dimes, Le Docteur me precedoir. par un 


eſcalier aflez Etroir & fort obſcur ; il 
nous conduiſit à une antichambre fort 
propre & tres-bien Eclairee au premier 
&age. Deux valets ſans livree , mais 
tres-bien vètus, y Eroient de garde 
Pun des deux demanda mon nom, &, 
ſur la rEponſe de mon introducteur , 
les deux batrans du fallon $'ouvrirent 
ſoudain. Mes yeux furent frappts par 
un luxe recherche & yoluprueux que 
hon ne connoĩt qu'a Paris, & dont 
toutes les reſſources ſort prodiguees , 
ſur- tout dans les lieux ſemblables a 
celui ou je me trouvois. Trois femmes 
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compoſoient toute la compagnie , elles 
vinrent avec Epanouiſſement au devant 
de mon guide, & eureat pour moi la 
politeſſe la g empreſlce, J'en reconnus 
une pour Demoiſelle *** , que le 
Docteur m*ayoic nommé au foir a 
Opera. La ſeconde ẽtoit une camarade; 
elle appelloit la troifieme ſa maman, 
elle avoir en effet Page baſtant & l'air 
de matrone qui conveuoirt a ce role-1a, 
Je m'appergus que la Demoiſelle * 
Etoit la Sulcane qui régnoit dans ce 
Palais. Je remarquai bienror une intel- 
ligence entiere entre la Douairiere & 
le Docteur. Ils ſe parloient a Poreille, 
& pendant ce remps-la , les yeux de 
la vieille ſe xoient ſur moi en deſſous. 
A meſure qu'il paroilloit mettre plus de 
chaleur dans fon diſcours , la phyſio- 
nomie ſurannèe de la Harpie prenoit un 
— avide qui la faiſoit reſſembler a un 
e qui guette un os. La compagne 
dels Demoiſelle *** „'appelloit fake; 
elle Ecoir moins jolie: c'eſt une politique 
dans tous les Coryphtes de POpera , de 
ne Yaccoupler qu'ainſi. Toutes les fois 
qu'un hemme de quelque conſideration , 
& celle-ci ſe meſure par la bourſe , eſt 
attendu, & qu'on a ſur lui des projets, 
sil doit etre accompagne par un Doc- 
| teur 
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teur ou quelquꝰ autre perſonnage de 
cette eſpece, il ſe trouve toujours une 
Beauté d'un rang infericur qui Echoir 
au lot de VEcuyer. — Eh bien, Milord-, 
me dit la *** en mabordant d'un air 
& d'un ton badin , comment trouvez- 
vous Paris? les femmes vous paroiſſent- 
elles jolies ? vous aurez aſſurèment deja 
forme quelque engagement de cœur. 


Vn Seigneur jeune & aimable comme 


vous, n'y peut guere reſter un moment 
oifif, A ce doux compliment, je ne re- 
pondis autre choſe , fi ce n'eſt : Oh ! 
Madame, point du tout ; & cela avec 
une prononciation auſſi comique qu in- 
intelligible pour les oreilles Frangaiſes, 
accompagnee d'une nigauderie ſtupide , 
en jouant des doigt ſur les cornes de 
mon chapeau , & me renant roide com- 
me un piquer : mon air gauche & em- 

runt6 auroirt fair ſur toute autre des 
impreſſions facheuſes ; mais les (a vantes 
de POpera aiment a nous degourdir , 
& ſe font bien payer leur temps & leur 
indulgence. * 

Mademoiſelle *** me fit cinquante 
agaceries ſur le meme ton; Jy rEpon- 
dois par la fade repetirion de mes trois 


monoſyllabes. On me trouvoit cepen- 


dant chatmant & ſur- tout une phy ” 
Tome I, ; C 
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ſionomie tres- ſpirituelle. Je voyois Vin. 
tant meme ou Pon alloic me faire des 
compl mens des belles choſes que je di- 
fois. Ja voue que dans mon ivreſſe im- 
becille, Paurois avalé cela auſſi dru que 
les ſornettes du Docteur. 

La Beauté lutine qui m'avoit entre- 
pris, ſe tournant d'un air . 
vers le Docteur, dit avec un ſoupir 
Milord eſt ben aimable, mais 1 eſt 
bien froid : ah ! ſans doute il connofr 
la belle du T, c'eſt la beauté de 
ces Meſſieurs, ils ne voient de charmes 
dignes deux que les ſiens. Je ne crois 
pas, reprit le Docteur, que Milord en 


ait la moindre idée; d'ailleurs il a de 


trop bons yeux pour ne pas vous rendre 
juſtice. Comme cette partie de la con- 
verſation paroiſſoit m' tre Echappee , & 

ue je promenois de grands yeux qui 
cherchoient a comprendre , il ſe häta 
de m'en faire la traduction. En verite , 
ajouta- t- il, & ſas flatterie, il y a bien 


de la diffèrence: Mademoiſelle D*** 


eſt en mème- temps, & la plus belle 
erèature de Paris, & celle qui eſt la 
— exempte de ces ſentimens qui a vi- 
iſſent ſouvent la beauté. Ceci Eroir pro- 
nonce avec feu, j'y repondis de meme ; 
la Demoiſelle b. wobſeryoit, - Par- 


% 
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lez donc Francais , Milord , me dit- 
elle avec pétulance, & en me don- 
nant un petit coup ſur les doigrs. Je 
priai mon Interprete de youloir bien lui 
que Wl témoigner le regret que YPavois de n'a- 
voir point la facilirs de Ventretenir , 
mais qu'au moins je ſavois aſſez de Fran- 

ais pour ne laiſſer echapper aucune 
be ſes aimables ſaillies. Le compliment 
lui fut rendu afſez bien pour m' n va- 
loir bon nombre en 6change. Eh bien! 
apprenez-moi donc PAnglais , pourſui- 
mes vit elle avec enjouement ; mot je vous 
rois 8 apprendrai le Frangais. — De tout mon 
| en I cceur, lui repartis- je. Elle me deracha un 
de ' coup: d' il qui me porta juſqu'a ame. 
dre Un homme encore mieux vètu que 
on- les gens de l'amichambre, que depuis 
„& ai découvert (tre au moins le pere 
qui pucatif de Mademoiſelle *** , vine . 
ata avertir qu'on avoir ſer vi. Allons, Mi- 
6, lord, donnez- moi la main, dit celle- ci, 
ien & venez vous mettre aupres de moi. 
*r Ma ſille, ma fille, $%6cria la matrone, 
elle ¶ ga neſt pas joli de faire comme cela 
- Ia des avances aux Meſſigars ! Maman , 
vi- dit Pautre d'un ton folichon , c'eſt mon 
ro- Maitre d'Anglais. — Nous erions ce- 
e; pendant dans la falle a manger. Une 
ar- table ſer vie avec Elegance, * Eclairée 
| 2 
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par douze bougies portees fur des gi- 
randoles qui s'elevoĩent aux quatre 
angles d'un furrour ſomptueux. Mon 
Ecoliere , nonchalamment aſſiſe (ur une 
bergere qui tenoit le coin du feu, m'a- 
voir fait placer ſi pres d'elle , que j'en 
Etois embarrailse & honteux , comme 
un novice que J*6rois. La maman ſe mit 
au core oppoſe, & le Docteur Etoic 
entre elle & la Divinite en ſous-ordre. 
On me ſervoit avec empreſſement des 
morceaux delicats, on me ſaiſoit boire 
des vins fins & petillans. A un ſervice 
recherche ſucceda un autre dont tous 
les mers n'avoient pas une ſaveur moins 
delicieuſe. Celui-ci fur releve par un 
deflerr ou le vin de Champagne couloit 
à grands flots. Pour couronner Pceuvre 
& me faire la cour , on me ſervit du 
unch ; la jolie main de Ihorteſfe * 
es citrons , il n'eroit pas poflible de 
refuſer. Chaque inſtant rendoit la con- 
verſation plus vive & plus animee, II 
eſt facile de ſe figurer combien peu 
j etois en état d'y prendre part; Yen 
faiſois nẽanmoins tous les frais. La Nym- 
phe s'apperęut que mes ſens commen- 
dient a £Emouvoir : elle fit entendre, 
faut Pavouer , un tres joli goſier , 
& chanta un air tendre, autrement 
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qu'on ne le fait a VOpera. 

'Vers un heure & demie du matin , 
on ſe leva de table: apres quelques 
ſaillies qu'on ajouta aux gentilleſſes du 
fouper , la maman propoſa un vingt G 
un. Jignorois ce que c'6roit. Eh bien ! 
nous ſerons de moĩtié Milord & moi, 
dit ma jolie agaceuſe; & elle m' entraina 
en me prenant ſous le bras, vers une 
table a rapis vert qui ſe trouvoit à 
deux pas. On ſonna pour avoir des 
carres ; tout le monde prit place ; je tirai 
une bourſe qui pouvoit contenir quatre- 
vingt louis d'or. Anſſi-ror le jeu me 
fut remis, & je fus charge de la ban · 
que avec ma ſèmillante voifine , qui fort 
adroitement me laiſſa le ſoin d'en faire 
les avances. | 

Si Javois eu des diſtractions avant 
le ſouper chez le Baron, j'en eus bien 
d'autres ici; les pieds , les yeux, les 
petits coups de genoux; tout, au- deſſus 
& au deſſous de la table, toit occupe 
à les multiplier, Le vin de Champagne 
m'a voit enlevè la moitié de mes facul- 
tes; mais me fuſſent- elles reſtè es tout 
entieres , tant de contacts dangereux 

m' en euſſent cent fois ravi Vuſage. Auſſi 
mes quatre vingt louis fondirent avant 


ta fin de ma banque. Je — > 
3 
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malgré mes vertiges, que les trois 
quarts du gain Eroient paſſes du core 
de Paviſee & diſcrette maman de ma 
jeune affocice ; Vaurre quart Eroir entre 
les mains du cher Docteur & de la 
complaiſante bonne amie Mon aſſociée 
ſe plaignoir aſſez tranquillement de ſa 
perte : elle voulut tirer de Por de fa 
poche, pour faire un nouveau fonds. Un 
changement d' habillement fut un pre. 
texte à navoir. point fa bourſe ſur elle. 
Le Docteur , le plus poli des hommes, 
pour prevenir la peine qu'elle auroit 
priſe à ſe lever, me paſſa un rouleau 
de cinquante louis. Ma Div inité, piquee 
de Pinflexibilics du ſort qui s'&roit de- 
chaine contre ma main, voulut donner 
I-'s cartes a ſon tour. Ce fut avec encore 
moins de ſucces que moi. Madame fa 
mere avoir un bonheur incroyable , 
rien n'y réſiſtoit, & en deux tours de 
main, le rouleau du Medecin prit la 
meme route que mon or, On eur la 
bontè de remerrre a un autre jour la 
revanche , & de convenir que ce ſoi r- la 
ma belle partner & moi , nous Etious 
en guignon. . 

La belle, pendant toute la partie, 
avoir fait jouer entre ſes doigrs une 


boite d'or travaillee d'un aſſea bon 
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got; je Vavois admire. Je tẽmoignois 
le defir le plus vif de la conſfiderer de 
pres. Elle fur remiſe entre mes mains 
Apres en avoir examine le gofit & le 
fini , je voulus la rendre : ma charmante 
Horeſſe n'y voulut point conſentir. 
Tinſfiſtois , elle prit de Phumeur. En- 
chantè d'une prevenance auſſi genereuſe, 
Jallois rEmoigner au Docteur que Je 
youio's au moins faire un echange. 
Dans cet inſtant, la belle, non moins 
ruſke que liberale , appercur a mon 
doigt un tres - beau brillant qu'elle con- 
ſidèra a ves attention en me careſſant la 
main. Je ne ſais comment cela ſe fit, 
mais il tomba naturellement de mon 
doigt & ſe trouva place au ſien. Eh 
bien! dit-elle avec une ingénuité d' en- 
fant, ſi Milord ne veut pas accepter 
ma boite, je troquerai contre {a bague, 
Il n'&coit pas de la dignité d'un Pair 
dAnglererre , de faire attention à la 
difference enorme de valeur de ces deux 
bijoux ; le doigt d'ailleurs eroirt ſi jolt , 
que, dans mon ivreſſe, un anneau 
de quinze cens guinees ne me parut 
* trop precieux pour Porner. Une 
iberalit6 auſſi extraordinaire releva bien 
tout Peclac du merite qu'on m'avoir d'a- 
bord trouve, Das yeux animes ne me 
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pergnoient plus qu'amour & volupre : la 
prudente maman prit ce moment pour 
annoncer avec un regard ſevere & d'un 
ton glace , qu'il falloit ſe quitter. Al- 
lons, jeunes gens, dit-elle, allons, il 


eſt tard; nous avons demain une repe. 


tition a onze heures, il faut ſe retirer. 
— La familiaritè ainſi 6rablie , j*obtins 
la permiſſion de prendre conge par un 
baiſer a VAnglaiſe. Moitié ports ſur mes 
gens, moitié par mes jambes , je rega- 
gnai fur une infinite de paraboles , mon 
carroſle, Je revins me mettre au lit, ivre 
de vin, enchanté de ma foirte , & eſ- 
cort6 du fidele Docteur, à qui, avant 
de nous ſèparer, je remis le rouleau 
fondu chez la ***, 

Pai entendu dire quelquefois, que 
Pamour enlevoit le ſommeil : ce reſt 
point celui qu'on prend dans les foyers; 
a l'aide d'un vin de Champagne fin & 
peErillant , il fait oublier dans les bras 
de Morphee , & les pertes & les ſorriſes 
qu'on peut avoir faites la veille. Aufſt 
je ne penſois ni 3 mon diamant, ni 4 
mon argent perdu. Je ne vis dans toute 
ma journèe que Pacquifition de la jolie 
boire d'or , & les heureux préſages des 
faveurs de la divine ***, La perte de 
tout mon porte-feuille m'auroit tout 
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auſſi peu affectẽ. Nous autres pauvres 
Anglais, en arrivant a Paris, on nous 
dit que nous ſommes in&puiſables , & 
nous avons la ſottiſe de le croire. Enfin 
ſ6rois enĩ vrè, je m'endormis ſans penſer 
à rien „& je fis, autant que je pus 
m'en ſouvenir , des r&ves divertiſſans. 


— —— — — 5 
IF, JOURNEE. 
Evenement decifef. 


Cer ainſi que toit termince la 
remiere journee de mon ſéjour a Paris. 

n detail, tel que je viens de le rap- 
porter, doit metre au fait du caractere 
& des principes du Docteur ***, Les 
trois quarts des hommes, dans leur 
premiere jeuneſſe, dependent de ceux 
qu'ils ont le bonheur ou le malheur 
de rencontrer ; Jen ſuis la preuve, & 


quoique je puiſſe me conſoler par le 


grand nombre de dupes que cet homme 
avoit faites auparavant, & qu'il fait 
encore tous les jours, je ſuis bien hon- 
teux qu'un ètre dont j'ai connu par la 
ſuite la frivolite, le néant, & les traits 
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plus qu*6quivoques , foit venu a bout de 

me faire illuſion pendant quinze jours, & * 
Quoi qu'il doi ve en codter à mon amour. IM die. 
propre, je vais cependant continuer mon * 
r6cic , pour l'inſtruction des jeunes voya- Aon 


geurs qui {6jaurneront a Paris apres moi, danſ 
Je m'étois couché a quatre heures loien 
du matin. A peine avois- je ouvert les Ther 
yeux aſſez avant dans la journée, que ar 


ce * perſonn-ge parut au chevet de 0 
mon lit. Eh bien? Mord, me dir-il, el 
comment avez vous paſle la nuit? avez- 


vous fait des ſonges agréables? — Au eleg: 
moins Pavois matiere. — C'eſt fort bien, ix : 
repartit-il; mais les plaiſirs ſont fairs ? 


pour occuper le d&clin du jour. Jai 
pour vu à ce que vous ayez ce matin 4 
quelque occupation ſerieuſe ppur varier. WF" 5 
L' Abbé Frangois vous donnera une 
premiere leon de la Langue ai a , 
&, une heure apres , le fieur Gardel 
vous donnera les Elemens de Part qui, 
dans ce pays, embellit fi bien la nature, 
& qui, de fon union avec el'e , fait 
nairre ces graces Errangeres à toutes les 
autres Nations. Mon cher Milord , 
vous n'avez beſoin que d'un peu de 
deyveloppementr pour les poſſeder. Jtois 
confus de tant d'amirie ; je remerciai 
Vincomparable & obligeant Docteur, 
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Fae & me prècipitai hors de mon lit pour 
urs. f 2 8 

bur. dejeuner avec mon digne conſeil. a 
non Mes Maitres vinrent enſuite; je fis 
va. won apprentiſſage de Francais & de 
Uhr danſe. Les deux Virtuoſes qui travail- 
re: boieat à mon Education, me parurent des 


les FPhenix; Vun par fa politiſſe admirable 
& ſon joli graſſeyement; l'autre par ſes 
"Je races inimitables. Je donnai enſuite 
quelques heures a ma toilette, & m'“ 
tant revEru d'un habit Egalement riche & 
degant, que le Tailleur du cher Doc- 
teur venoit de m'apporter avec cinq ou 
ſix autres du dernier got, je voulois 
memontrer au Palais Rayal, où j'igno- 
rois que le prevoyant Medecia m' avoit 
prepare des admiraceurs, 

Une douzaine au moins de perſonnages 
que j'avois remarques la veilie chez le 
Baron, partages en differens grouppes , 
&oient difperſes le long de la grande 
allte. Je ne fus pas trois minutes ſans 
ktre aborde: le vieux Militaire & I'Abbe , 
qui m'a voient gagrè quelques louis d'or 
au Wiſth, s' empreſſerent des premiers. 
Lun des deux, plus qu'cctogénaire, 
paroiſſoit neanmoins jouir d'une ſame 
d autant plus ſourenue que ſon ame Eroir 
plus reflechie & plus Egale. Il me dit 
qu'il gappeloit le Colonel Cunning ; ſes 
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expreſſionsErtaient amicales & mielleuſes; 
il connoifloit parfairement toute la volte 
des Voyageurs de notre pays, & ſedon- 
noir pour le parent avoue de M. Greens 
ville, Ex-miniſtre du Roi notre Maitre, 
Il y avoit quelques minutes qu'il avoit 
entame ce détail, quand nous fümes 
Joints par un petit homme trapu. $a 
phyſionomie fraiche & rubiconde , f 
chamarrure, ſes bijoux , tout s'accot- 
doit afſez a me le faire prendre pour un 
Commis renforce de Finance, quand le 
Colonel me dir que c'étoit le Comte 
de ***: ſon nom J... n'avoit jamais été 
accompagne d'une auſſi faſtueuſe quali- 
fication. J'ai appris depuis que c*etoit en 
eſſet le neyeu d'un riche & parcimonieur 
Banquier qui, en mourant. avoir fruſ- 
tre tous ſes autres collateraux pour reu- 
nir ſur lui toute ſa fucceſſion. Du fond 
d'un comptoir de la ville de Rouen, notte 
hericier n'avoit fait qu'un ſaut à |: 
dignitè de Comte de l' Empire. M, | 
Comte barbouilla, a l'aide d'une langue 
auſſi Epaiſſe que ſon individu , un com- 
pliment, & me preſenta un jeune homme 
eflanque & maladif, qu'il me nomma 
le Comte de Rongdeal , ſon beau-frere: 
ce nom me parut tour auſſi bizarement 


accoupl d'un titre que Vautre, J'aurois 
cry 


3 
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tru que ces uſutpations, auſſi folles 


C- 


eule u' indècentes, Etoient une maladie de 
volee amille ; mais ici il pleut des Comtes, & 
don. bon ne fair qu'en rite. 

— Nous fimes quelques tours d'allée; 


| endant tout ce temps, I'Abbe D.., ne 
avait licha pas un mot: je fus rente de croire 
* qu'il n'ouvroit jamais la bouche que 
4 pour annoncer trefle , carreau , ou 


>» Oi rout. J'ai 616 depuis confirms dans ma 
cor conjecture : on ajoutoit ſeulement à 
1 cette idèe que je m'en Etois formee , 
Some qu'il avoit, en depir de fa phyſionomie 
A de doguin , rendu a un Prelar des ſer- 


WY vices qui lui ayoient valu de tres-bons 

uh, l bene fices. | 

wn I Si bon marche a Paris ſur des Comtes , 

"fill on y eſt ſans ceſſe coudoye par des 

* Abbes ; habit ſacrè qui devroit diſtin- 
guer le ſacerdoce, eſt un traveſtiſſe- 


1 ment banal qui ſert de manteau à une 
' + |, wultitude de poltrons & d'intrigans. 
1 5 Un homme d'une taille moyenne ; 
langue fluet , poudré & friſè avec la derniere 
\ com. prèciſion, portant une phy ſionomie 
\omm? uon auroit priſe pour celle d'un 
omm! f{aryre » fi la foibleſſe & la langueur nen 
Frere: avoient tempere Pimpudence , vetu d'un 


emen Þabit violet bord& d'or, augmenta bien- 
auto tot notre troupe. II ſe nommoit l' Ab- 
cru Tome I. 
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L*** , il me témoigna beaucoup 
de prèvenance & de deſir de me con- 
noitre. Mais Jappergus qu'il meſuroir 
d'un oil irrits le fidele DoCteur dont 
je tenois le bras. Tous ſes traits, en 


ſe demontant, peignoient Venvie & - 


le chagrin. Je n'avois garde d'attribuer 
ces ſentimens à une jalouſie dont j'erois 
objet. Je ne ſavois pas alors qu'ils 
Eroient rivaux & ſe meloient quelque- 
fois du mEme merier. Il eſt bon de pre. 
venir que ce n'Etoit ni la Theologie , ni 
la Medecine. 

L'entretien roula bientòt ſur les jo- 
lies habitantes des environs du jardin. 
L'Abbé L*** & le Docteur en ditler- 
tojent 4 envi avec une ſagacite Egale. 
Il n'eſt pas poſſible de faire une deſ- 
cription ** deraillee des ruelles, que 
celle qu'ils faifoient. Le vieux Milicaire 
les Ecouroit avec un ſourire complai- 
ſant, qui laiſſoit deviner les ſouvenirs 
agreables qu'il pouvoit ſe retracer. Le 
= Comte & ſon beau: frere railloĩent 

bout portant les deux narrateurs ; 
mais leurs traits s$'Emouſloient ſur eux , 
& ils n'en alloient pas moins leur train. 
L'Abbe D. ., l'air ſerieux & les yeux 
ouverts, paroiſſoit abſorbe dans la pro- 
fonde meditation de quelque coup de 
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weren Pour moi , j'6tois aſſez ſot pour 
aire grande attention A tant ꝙimperti- 
nences. L'heure de quitter la prome- | 
nade arrivoit pourtant. Apres avoir 
fortement aſſure le Comte que J'irois 
le voir , je m'embarquai avec le fidele 
Achate & le vieux Colonel que Jemme- 
nai diner avec moi. 

En rentrant , un de mes valets de 
louage me remit avec quelque precau- 
tion une tres-petite lettre tres-ambree , 
qu'on Eroirt venu apporter avec em- 
reſſement — mon abſence. Je 
'ouvris ; elle Eroit Ecrige en Langue 
Francaiſe : mais le caractere en étoit 
fi mal. forme , . & Portographe fi bi- 
zarrement ſtylee , gu quelqu'un qui la 
ſavoir auſſi impatfaitement que moi, 
ne pouvoit non plus y comprendre qu'au 
grimoĩre. Je fus oblige d'avoir recours 
au Docteur; apres un quart - d'heure 
Crude , il vint a bout d'y dechitfrer 
ce qui ſuir : | 


te Savez-vous bien, mon petit Mi- 
v lord, que vous eres bien méchant? 
» vous m'avez empechee de fermer 
» ail toute la nuit: maman Yeſt 
» fach6e contre moi, elle dir que je 
v ſuis folle. Jaurai bien 3 chagrin , 

2 
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» fi vous ne venez pas ce ſoir à la 
„ Comedie Italienne. Soyez au moins 
» chez moi a neuf heures; j'ai bien 
» des choſes à vous dire. Cette jolie 


v petite bague que vous avez miſe hier 


v à mon doigt, Pa rendu bien babillard, 
» Il m'a dit a Loreille que vous aviez 
» fait a Paris une jolie maitreſſe, & 
cela m'a fait bien de la peine. Cepen- 
» dant, fi vous venez ce ſoir , mon petit 
* Milord, ce ſera une preuve qu'il a 
» menti : je me conſolerai, & ne le 
>» croirai plus une autre fois » 
/ 

Mon amour-propre me fit trouver 
raviſſant le tour enfantin & mignard de 
ce poulet. Oh! cette fille a de l'eſptit 


comme un Ange, cria le Docteur: 


Dieu me damne, fi ce reſt la plus jolie 
enfant de Paris. Et bien, Milord, fi 
vous n' avez rien de micux à faire, il 
faur lui donner cette petite ſatisfaction 
Ia , nous irons y ba er une heure ce 
ſoir. En diſant cela d'une voix aſſez 


baſſe, nous nous rapprochions du Co- 
lonel. Il avoit d&couvert un trictrae 
dans mon appartement, il me propoſa 
une partie en attendant qu'on ſe mit a 
table. Pacceptai ; nous jouames douze 
louis d'or; je gagnai la premiere, | 
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perdis les deux ſuivantes. Le diner qu'on 
annonca prèvint la quatrieme. 

Par les ſoins & la vigilance de mon 
Majordome , je fus infiniment mieux 
ſervi que la veille; tout toit delicieux; 
le Bourgogne couloit a foiſon. Mon 
vieux convive mangeoit avec rEflexion , 
& buvoit du meme ſang-froid qu'il met- 
toit au whish, au trictrac, & a tout 
ce que je lui avois vu faire. Yai expé- 
rimentè depuis combien il Eroit adroir 


& rule , & ſavoir faire contribuer ſon 


monde avec le calme , la diſcretion , & 
la dignité qui convenoient a ſon age 
& A (Gn tat. Nous dipames gaiement , 
arce que fon flegme n'excluoir pas la 


Joie; nous fimes encore la digeſtion au 
trictrae, elle ne me couta que cin- 
quante louis, 


" 


Le Docteur, toujours attentif & 


-prevoyant , avoit fait atteler pour aller 


prendre Pair au Boulevard avant de ſe 


renfermer aux Italiens, ou d'ailleurs le 
bon ton exige que Fon n'arrive que 
pour la ſeconde Piece. Il ſembloit que 


cet homme edit r6ſolu de laifler mourir 


tous ſes malades, plutòt que de perdre 
un ſeul des inſtans on il pouvoiĩt con- 


tribuer à mes plaifirs : auſſi Jerois p- 
netrè de la plus vive n peut 
3 
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etre dans ces premiers momens avoit.il 
ſes raiſons pour tenir pied a boule. 
L'Abbe L*** (toit un de ces hommes 
coatre qui il faut mettre en ceuvre 
Paſſiduitè autant que Vadreſſe. Quoi 
w_ en füt, je réſolus de Pindemniſer 
u facrifice de tous les honoraires qui 
ouvoient lui 6chapper. Je crois qu'il 
ut content ; car il ne me quitta point , 
tant que cela fe ſoutint. 

Dans la faiſon on nous étions alors, 
tous les ètres corrompus ou frivoles qui 
infectent cette grande ville, ont cou- 
tume de ſe raſſembler au Boulevard: 
la , leur infipide occupation eſt d aller 
mettre au jour un habit nouveau ou 
une voiture recemment ſortie des mains 
d'un malheureux ouvrier qui court en 
vain après ſon ſalaire, pendant que 
ſouvenr elle Peclabouſſe , & quelque - 
fois Pecraſe. A travers des tourbillons 
de pouſſiere, une file de carroſſes circule 
au petit pas ſur un demi-mille d' Angle- 
terre, out , malgre la lenteur de la 
marche, & les efforts de Peſcouade qui 
y met l'ordre, ſouvent on S embarraſſe 
& on ſe heurte, Les oiſifs qui s'y font 
trainer, Soccupent a s' conſiderer ; 
des regards effrontes vont y deconte- 
nancer les femmes. juſques dans l'en- 


Uu SIA - 
foncement de la berline la plus modeſte. 
On y voit , il eſt vrai, peu de pareils 
6quipages : le ſexe qui vient y figurer, 
pour la plupart, ne s' en offenſe pas; 
au contraire, il repond au coup-d'œil 
le plus hardi, avec une aſſurance , ou 
plutdr un air rriomphant qui decele le 
faſte & la fiertè avec leſquels la proſti- 
tution & le déshonneur marchent front 
levs au milieu des depouilles Eclatanres 
du libertinage & de la ſottiſe. Souvent 
les victimes imbècilles de ces Sirenes 
inſolentes & cruelles , s'aſſemblent en 
foule & les adorent ſans pudeur ſur leurs 
chars, aux yeux du Public indignè de 
tant de baſſeſſe & de duperie. Jen vis 
une dans un ſuperbe équipage tout 
brillant de dorure que rehauſſoit le 
plus Eclatant vernis; fix beaux Anglais 
couverts de plumes, d'or & de ſoie, 


la trainoient en pompe; une livr6e ' 


riche & impoſante en occupoit le devant 
& le derriere. Ce jour-la , un monde 
infini ſe prefſoir au Boulevard. Au mo- 
ment ou ſon char triomphal debou- 
cha d'une rue qui y conduit, un peuple 
immenſe qui occupoir les contre-allées 
a pied, ſe porta avec rapidire du core 
par ou elle arrivoit : on auroit cru 
dabord , a cer empreſſement, qu'une 
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Reine bienfaiſante & chérie venroit 
s'offrir aux hommages d'une Nation 
enchantée. Je le penſai ; mon guide 
m'apprir que c'*eroit la fameuſe 
Le tumulte qui ſe fit entendre , d6- 
couvrit bientdt le motif & la nature 
d'un empreſſement qui mavoit rrompe, 
Le faſte inſultant que venoit étaler une 
courtiſane au milieu du peuple, retraca 
à tous les eſprits une image odieuſe. 
Bientòt le ſuperbe Equipage fut entouré 
par cette multitude, qui, a la fureut 
& aux menaces, meloit les expreſſions 
les plus accablanteg de la derifion & du 
mepris. Elle $'echauffoit ; Vinſtanr ap- 
prochoir ou le char d'or alloit &rre mis 
en pieces : heureuſement la Garde ac- 
eourut & vint a bout de degager la 
Beauté interdite, qui avoir eu rout au 
plus le plaiſir de parcourir cinq ou fr 
roiſes de la carriere on elle s toĩt promis 
d'eblouir juſqu'à la brune , un Public 
plus benevole. 

A la relation de ce mortifiant Evene- 
ment que cinq cents voix bourdon- 
noient autour de moi, je vis tous les 
Petits-Maitres qui Eroient dans les voi- 
rures dont jErois a portée, pales & 
defairs. Partagés entre la douleur & 
Tindignation, les uns lamentoiear tif 
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| En atrivant , je parcourus tous les 
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tement; les autres inveCtivoient avec 
vehemence ſur la decadence de la civi- 
lire & des belles mgyieres. Ils traitoient 
libẽralement de gatux & de coquins 
une foule d'artiſans & d' ouvriers qui 
oſoient murmurer de ce qu'ils ne les 
payoient pas, pour tout prodiguer a de 
pareilles creatures. Dans leurs impré- 
cations , ils enveloppoient juſqu'a l'ordre 
pub ic qui ne faiſoir pas mettre en 
priſon quarante mille Ciroyens honnè- 
res, pour avoir manque aux loix de la 

lanterie, & au tres-humble reſpect dQ 
2 une Carin, 
Mes penſees etoient {i differentes 
alors de ce qu'elles ſont aujourd'hui, 
que, compatiſſant plus a Pattront fair 
a la fille de ſpectacle, quaux juſtes 
motifs d'animotit6 de tant de malheu- 
reux , Jopinois auſh ſolidement que 
tous ces Meſſieurs. Indigne plus qu'aue 
cun d'eux, je quittai ce thearre de la 
groffierere du peuple Frangais, fis voler 
mon char/a la Comddie Italienne, au 
riſque de rompre bras & jambes à la 
miſtrable infanterie, qui avoir bien de 
la peine a ſe ſauvet de droite & de gau- 
che , malgré les garres enroués que 
hurloĩt mon Cocher. 
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coins de la Salle, pour racher de dé- 
' terrer Mademoiſelle *** ; je ne la voyois 
nulle part: l'impatience la plus vive 
me tourmenta pendant plus d'un quart. 
d'heure , & en decupla la durce. Enfin 
le bruit d'une petite loge que lon ou- 
vroit ſur Pamphicheatre , me fit tour- 
ner la tete de ce core-la ; Yappercus 
une vaſte foret de plumes, qui , ſe pré- 
ſentant ſur une téte qui ſe courboit 
pour en mEnager l'edifice delicat , en 
aſſant par la porte, étoit cauſe que 
ge ne pouvois reconnoĩtre les traits 
du viſage : je me le remis pour celui 
de ma conquete , lorſque, s'etanr aſſiſe, 
la certitude de laiſſer un intervalle de 
deux pouces entre le ſommet de ſon 
panache & le plafond de fa loge, lui 
eut permis de ſe redreſſer. Une riche 
riviere de diamans couvroit ſa gorge, 
deux Enormes girandoles chargeoient 
encore plus ſes oreilles qu'elles ne les 
paroient ; une chaine de gros chatone 
paſſoit en Echarpe du ſein droit au core 
gauche. | | 
Comme la ſcandaleuſe magnificence 
des Beautés annonce ici le tarif des 
folies qu'elles s'attendent à voir faire 
pour elles, tant d'eclat m'eblouit & 
m'effraya en meme temps. — Que de 


— 
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diamans , dis-je au Docteur d'une voix 
fort Emue ! cela eſt incroyable. — Un 
Ruſſe, rEpondir-il , eſt l'auteur de tour 
ce faſte qui vous ſurprend. Croiriez- . 
vous qu'il n'en a cofite a cette belle 
que quelques heures de complaiſance ? 
A vous dire le vrai, il faut que vous 
lui ayez donne fingulicrement dans Fail, 
pour qu'elle aille, comme elle fait, 
au-deyant de vous. Vous pouvez vous 
latter d'avoir plu a une perſonne dont 
bien des Amans de la plus haute vo- 
lee ont vainement pourſuivi les faveurs; 
Pintérèt „ j'en ſuis sQr , n'y eſt pour 
rien, Un diſcours auſſi flatreur cha- 
touilloit mon oreille, & portoit dans 
mon ame les impreſſions que s“toit 
promiſes celui qui parloĩit. Vous ſentez 
cepeadant , continua-t-il avec reflexion 
& intèrèt, qu'une femme auſſi recher- 
chee & auſh jolie a un certain état a 
ſourenir : c'eſt une maiſon monree , 
ce ſont d'autres depenſes aſſez conſi- 
derables. Mon cher Milord, tel eſt ici 
le ton, perſonne ne peut Sen diſpen- 
ſer; & fi vous en Etiez quitte pour 
contribuer à tout cela, ce ſeroit bien 
le moins que vous puſſiez faire pour 
une perſonne qui renonce à bien des 


ævantages en vous aimant, comme elle 


- 
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le fait, par rapport a vous- meme. 
En me parlant ainſi, le Docteur 
a yoir infailliblement lu dans mes yeux 
- que le poiſſon Etoit dans la naſſe. Tout 
d'un coup il me quitta: bientòt je 
Tapperęus du cots oppoſe de la ſalle, 
entrerenant la belle *, que ſans 
doure il felicitoir du trait dont elle 
avoir bleſſè mon cœur. Au bout d'en- 
viron dix minutes, il me rejoignit, & 
affectant un air de ſatisfaction & d' en- 
chantement: Vous eres , dit- il en m'a- 
bordant, de tous les mortels le plus 
fortune; cette pauvre enfant n'a qu'une 
ſeule crainre ; c eſt que vous ne repon- 
diez pas a toute l' ardeur que vous lui 
avez inſpiree ; mais je crois m'y con- 
noirre un peu; je lui ai dit que j'au- 
gurois mieux de votre bon godt , & 
que je repondois de votte ſenfibilice, 
Cette bonne nouvelle a miſe aux 
cteux ; car c'eſt bien la creature la plus 
rendre & la plus reconnoiflanre ! Voyez 
ce charmant Etrui , il eſt riche autant 
que de bon godit : elle a voulu qu'il 
reſtart dans mes mains, comme un pre- 
cieux ſouvenir du jour le plus heureux 
de {a vie. Cette fille-la , Milord.... 
oh! elle a de Pame juſqu'au bout des 
doigts. Le perſonnage qui m'obſervoir 
| | attentivement. 
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attentivement, ne profEroit point une 
ſyllabe qui ne redoublar Pivrefſe dont 


mes ſens étoient agités, Je ne ſavois 


plus quand arri veroit la fin du ſpec- 
racle : ſans les cillades qui, du fond 
oppoſe de la falle , venoient ſoulager 
mon amoureux tourment juſques dans 


le balcon, je crois que vingt fois Yau- 


roĩs interrompu PActeur par la violence 
ae mes ſoupirs. C'eſt une drole de 
choſe qu'un Ecolier d'Oxford , la pre- 
miere fois qu'il avale à longs traits le 
Poiſon de amour baual des Enchan- 
tereſſes de VOpera ; il eſt dupe avec 
une ardeur & une ſottiſe qui ſe diſpu- 
tent d*exces : c*troit au vrai ma firua- 
tion. La vanite que m'inſpiroit mon 
titre, la fourniture de mon porte- 
feuille , mes gens, Pair ſubordonne du 
Docteur, tout, juſqu'a mon habit neuf, 
& a Vedifice Elegant que le ſieur Toupet 
avoit bari ſur ma tète, achevoir de 
faire bouillir ma cervelle. De tous les 
fous qui avoient jamais paſſé le pas de 


Calais, ſans en excepter meme le Lord 


E. . . T. . ., j*rois bien le plus extra- 
vagant : enſin, la toile romba. Je ga- 
gnai rapidement les corridors, & m'y 


empreſſant aux depens des coudes & 


des pieds de quelques ſpeRareurs , a 
Tome I, | Ws. 
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qui je diſtribuois des excuſes aſſez 
1 en paſſant, je parvins à l'eſca- 
lier aſſez a temps pour preſenter la main 
à ma Belle. | 
Par malheur cet eſcalier eſt roide & 
rournoyant ; la joie m'avoit tellement 
emu, que rappercevant pas les pans 
de ſa robe qui étoient raſſemblés ſous 
mes pieds , je m'y embarraſlai : quel- 
qu'un étant venu a me pouſſer dans cet 
inſtant, je fis une culbute d'environ dix 
marches : pour ſurcroit d'inforcune , 
amour avoir tellement attache la main 
de Mademoiſelle *** dans la mienne , 
que Pentrainant avec moi, nous rou- 
limes enſemble. Pendant le trajet que 
cette chute nous fit faire, le defordre 
de ſes habits laiſſa decouvrir gratis aux 
ſpectateurs, des charmes dont la vue 
colite fi cher en d'autres circonſtances. 
Nous nous releyames avec la confuſion 
que de voit donner une pareille caraf- 
trophe, &, a travers les ris & les hutes 
qu'elle avoir excites, nous eũmes beau - 
coup de peine à gagner la porte. Mon 
indulgente compagne preſumoir aſſez 
bien de mes libéralités futures, pour 
me paſſer cette premiere ſottiſe: au 
lieu de reproches, elle ne me rEmoi- 
gnoit que Vinquiecude la plus vive, 
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Elle fur bientòt environnèe de nombre 
de bonnes amies qui la conſidéroient 
avec une pitiè maligne & Equiyoque , 
tandis que leurs fauſſets enrouts gla- 
piſſoient autour d'elle. Eh, mon Dieu ! 
ma chere, comment cela vous eſt - il 
arrive? Ne vous ètes- vous pas fait mal? 
Votelex- vous de Lean de Cologne? Pour 
moi, tirant gauchement de ma poche 
un Enorme rouleau de taffetas d' An- 
gleterre, je l'offrois en tremblant. Eh , 
mon Dieu! M. VAnglais , s'ecria un 
plaiſant a deux pas de moi , ce weſt là 
ue la forme de Vemplitre que Madame 
met à ſes bleſſures. Le Srentor des ſa- 
_ de Paris cria heureuſement 
enfin: Le carroſſe de Milord. Ma com- 
pagne ſe debarraſla de ſes officieuſes 
amies. Nous traverſames , tete baiſlee , 
la double haie des rieurs , laiſſant au 
Docteur le carroſſe de Mademoiſelle 
*#* , pour amener la petite Julie qui 
Pavoirt accompagnée au theatre. 
Réfugiẽs dans notre Etui , & a Vabri 
des ſarcaſmes que notre chiite avoir 
fair pleuvoir ſur nous, je faiſois mon 
ſſible pour faire oublier a ma Belle 
Paccident de l'eſcalier, raſſemblant avec 
des efforts incroyables tous les termes 
de politeſſe & de galanterie que j'ayois 
E232 
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K ramaſſer dans mon Boyer & recueil- 


ir de la premiere legon de Abbe F... 
Je balbutiois une ſorte d'apologie dans le 
plus pitoyable erar & le plus confus de 
tous les jargons. Comme je ſoupconnois 
mes paroles d' etre peu intelligibles , 
1y ajoutai des geſtes progres à porter 
ph de fignificatioa : la douceur & la 
bonté avec laquelle on recevoit mon 
repentir & mes empreſſemens, me tranſ- 

Yrcotent de joĩe. Nous étions deja dans 
fa rus de Richelieu, & montés dang 
appartement, ou , pendant quelques 
minutes, nous fimes encore ſeuls. 

La foible refiſtance que ma Beauté 
oppoloit a mes amoureuſes attaques, 
m'avoir mis tout en feu, & je devenois 
entreprenant , quand la matrone de la 
veille ſe montra : elle affecta du mé- 
contentement d'un pareil rece a-tere , 
& dit bruſquement a ſa fille d'aller ſe 
deshabiller ; celle-ci me regarda triſte- 
ment, & ſortit. | | 

Reſte avec la diſcrette & prudente 
douairiere , en veritable &colier , je 
cherchois a appaiſer , par des proteſta- 
tions, la colere qu'elle laifſoir a demi 
Eclater. Ne pouyant paryenir a derider 
fon vieux front, Jallois abandonner 
Tentrepriſe avec autant de chagrin que 


lnger err seas neee 
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d'impatience , quand mon illuſtre & 
prudent appui , adorable Dofteur , 
entra. Mon air conſterns , le filence 
courrouce de la maman , engagerent 
ſoudain une explication , par les qu 
tions qu'il ſe haca de lui faire ſur 
tableau inattendu que nous lui offrions 
Pun & l'autre. * 

Monfieur le Docteur, lui dit la 
vicille , affztant de ſe compoſer un 
peu, vous le ſavez bien, ma fille n'eſt 
pas en état de faire des folies : je 
m*appergois a merveille quelle 2amoy- 
rache de Milord : c'eſt à moi à avoir 
de la prudence pour elle. Que diroit un 
certain perſonnage qui nous ſoutient 
a POpera, Sil yenoir à ſavoir quelque 


| Choſe d'un pareil caprice? Je veux bien 


croire que Milord eſt trop honatte 
homme pour nous tromper ; cela ne 
ſuffic pas: nous ne ſommes point dans 


le cas des attachemens de paſlage ; 
malheureuſement une femme de theatre 


ne peut pas ſuivre ſon godt & ſes pen- 
Chans , ſans Etre afſurge. .. . En un 


mot, Monſieur le Nocteur „ Vous qui 


avez de Veſprit & de Puſagedu monde, 
vous ne blimerez ſurement pas q auſſi 


juſtes alarmes. Sans lui g&pondre, le 


cen Eiculape me bend cs l. 
| 3 
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cours , dont quelques interruptions 
m'avoient empeche de ſaiſir le ſens, 
avec. un habile commentaire qui me 
decida a offrir ſans délai des gages 
ac. mam de ma conſtance & de ma 
fincérité. Je tirai de mon porte-feuille 
un effet de mille louis d'or, & Valon- 
eant a l'impitoyable & ruſee harpie , 
Je faiſois des excuſes de ne pas parler 
Francais. Oh! pardonnez-moi, Milord, 
je vous entends a merveille, me re- 
|  pondir-elle : malgre cela, n'allez pas 
me ſoupconner d'un vil inrerer : il eſt 


fi narurel a une mere d'aſſurer le bien 


de ſa fille! nous voycns tous les jours 
tant de perfidies ! d'ailleurs , vous 
ſavez qu'on reſt pas toujours jeune. 
Japprouvois, d'un coup de tete , des 
——— auſſi judicieux. Au reſte, 
continua t- elle d'un ton flatteur, le 
ſacrifice de la plus belle jeuneſſe ne 
peut Crre fait a quelqu'un qui le mérite 
plus que vous. Il eſt bon que je vous 
previenne que, ſur cet article, ma fille 
eſt delicate juſqu'au ridicule : fi elle 
pouvoir ſe douter de la galanterie que 
vous venez de lui faire, tout ſeroit 
perdu. La pauvre enfant rougit d'un 
rien. Diriez- vous que, pour nous 
ſoutenir comme je le fais, je ſuis forcge 


il rrompa mon exceſſive crédulité. En 


'Soffrir à l'y reconduire ; la propoſition 
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de lui cacher les bienfaits qu'elle recoir ? 
N'allez pas lui en parler, je vom ſup- 

lie. Tour groſſier qu'eroit ce piege , 


blanc-bec veritable, je n'admirois pas 
moins la nobleſſe des ſentimens de la 
jeune, que la probité de la vieille , & 
lui ſerrant la main, mon ame Eétoit en- 
eore plus allégẽe que mon porte-feuille. 

Mademoiſelle *** & la petite Julie 
rentrerent dans cet inſtant; on vint 
avertir preſque auſſi: tot qu'il falloit ſe 
mettre à table. Si la joie & le plaiſir 
avoient été par degres juſqu'a Vivreſle 
au ſouper de la veille , dans celui- ci, 
ils prirent tout d'un coup ce caractere. 
A peine touchions- nous au milieu du 
deſſert, qu'on vint dire a PForeille a la 
demoiſelle Julie, qu'elle Eroir attendue 
avec impatience chez elle, Elle ſe leva 
avec precipitation, & le galant Docteur 


fur acceptce. 

Il tardoit long-temps a revenir : la 
maman excedee , diſoir - elle, de la 
veillee du jour precedent , ſe mit 2 
bailler ſur {a bergere : bientor elle y 
ronfla de toutes ſes forces. A meſure 
que ſon ſommeil paroiſſoit plus decide 
& plus-profond , nous devenions plus 
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Eveilles & plus vifs. Un furſaut qui 
rouvrit tout d'un coup les oreilles & 
les yeux a la duegne, yint interrompre 
le badinage. Maman , allez donc vous 
coucher , lui dir fa fille en la pouſſant 
du pied contre le fien ; vous dormesz 
debour ; fi! cela n'eſt pas joli. Tour a 
Pheure , ma fille, repliqua- t- elle la 
bouche beance & la langue embarraſlee, 
A peine eut-elle pronance ces mots, 
que , ſe laiſſant aller ſur ſon fiege, 
elle ronfla avec plus de forte qu'aupa- 
ravant. Oh ! mais, maman , cela eſt 
inſugporiable | n'&res-vous pas honteuſe; 
dit alors la Demoiſellęe *, en la 5 
ſant du bras ; tenez, voila votre 3 
eoir. Allons, allons , repliqua la mere 
0 ſoulevant & ſe frottant les yeux; 
& puis avec un bäillement aſſez vio- 
lent pour lui démonter la machoire : Je 
ne ſais ce que j'ai a dermir ce ſoir, 
dir-elle : vous attendrez donc M. le 
Docteur, mes enfans; mais au moins 
ſoye ſages. Puis , en me ſouhaitant 
amicalement le bon ſoir , elle gagna la 
porte & ſe retira. Pour le coup, je 
crois que c' eſt tout de bon, dit la De- 
moiſelle ***, Nous renouimes alors 
Fentrerien plein de vivacité, que nous 


avions eutamé. Si mes phraſes Etoient 
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imparfaites & peu correctes, mes 


" geſtes, comme dans le carroſſe, ſup- 


pl&oient à ce qui manquoit 4 mes diſ- 
cours. En pareil cas, c'eſt peur-erre 
un avantage d'ignorer une Langue: plus 
d'une fois, cela a beaucoup abrege les 
chemins. Les heures $'ecouloient cepen- 
dant avec rapidité dans de {i doux 
entretiens , & j tois inquiet de ne poinx 
voir arriver mon compagnon. Je ſon- 
nai : au lieu d'un des Laquais qui 
avoit coutume de repondre , je vis 
paroitre une groſſe Soubrette qui me 
dir g4iemenr que M. le Docteur avoit 
dir qu'il ne reviendroit point, & qu'i 
avoir meme renvoys mon EquiÞage. 
Alors ſe tournant avec de grands yeux 


(tonnés, vers ſa jeune Maitreſle , elle 


ajouta d'une voix timide & embarraſ- 
{te : Milord ne reſte-t-il pas ici ? Ek! 
mais je ne ſais pas, repondit cette 
derniere avec Emotion & en me lan- 
— un regard; comme il voudra 

ais, 'maman.... Oh, parbleu ! votre 
maman , repliqua Ja Suzvante d'un ton 
devergonde, elle dort a preſent , qu'elle 
n'entendroit pas Dieu tonner; & puis 
demain il ſera jour. Laiſſez-moĩ faire; 
quand elle geyeillera , les oiſeaux ſe- 


ront dEaich&s : ce qui eſt fair eſt fait, 
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vous Eres affez bons amis pour n'y 
pas faire tant de fagon. Comme KO 
vous arrange cela | repartit Ja Demoi- 
ſelle ** en rachant de rougir ; elle 
me ſerra la main ayec tant | rg, 
que je m'échappai en careſles auſſi 
hardies que paſſionnees. Patience, pa- 
rience , dic alors la groſſe femme de 
chambre, vous attendrez bien a tantor 
pour vous dire le reſte. Allons , Made- 
moiſelle, venez que je vous deshabille, 
A ces mots, elle Ventraina pour la 
mettre au lit avec un gros rire inde- 
cent , me tecomm andant de me tran- 
quilliſer , & m*aſſurant que bientor elle 
viendroit me chercher pour lut ſouhaiter 
le bon ſoir. 

Elle ne tarda point en effet. Ici, jo 
termine cette ſecoude journce, en tirant 
le voile ſur les realites & les ſonges de 
cette nuit heureuſe. 


aa. / 
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Il, JOURNEE, 


Fotnement du reveil. Vifite finguliere 


© dangereuſee Duperie d'une autre 
eſpece. 


Us rayon de ſoleil qui pEnetra dans 
Palcoveentre les rideaux mal fermes, en 
tombant ſur mes yeux, me fit apperce- 
voir qu'il Etoit jour: l'objet de mon 
amoureuſe ivreſſe en avoit meſure la por- 
ttc. Trop adroite pour en Epuiſer tout 
d'un coup les vapeurs, la Demoiſelle x & * 
ſe hara de tirer ſa ſonnette; la groſſe 
r6folue de Soubrette entra. Sa pré- 
voyance avoit fait placer auprès de moi 
tout ce qu'il me falloit. A ſon aide, je 
me levai; &, aun peu. de deſordre pres 
dans ma chevelure, je fus en état de ſor- 
tir dans un habillement du matin, qu'on 
m'a voit apporté. | 182 

On frappa cependant rudement à la 
porte; la Suivante y courut. Je la vis 
revenir avec un viſage alongè, & tenant 
a la main un papier qu'elle remit a ſa 
Maſtreſſe. Celle-ci , d'un air non moins 


60 La QvinZzarke 

conſternè, apres y avoir jetè les yeur 

dit avec un ſoupir douloureux & petu tel: 
Eh; mon Dieu! faites entrer; mais 
qu'il me donne au moins le temps de for- 
tir du lit. En proferant ces paroles, elle 
ſe leva aflez bruſquement, & paſſant 
- Fapidement un deshabille , elle ſe jeta 


fur gn faureuil, ou elle reſta morne & 


filencieuſe. Je lui dis que fi quelque af. 
faire exigeoit que je ſortiſſe, ja'lois la 
laiſſer en libert6. Non, point du tout, 
me dit- elle en me ſerrant la main & don- 
nant a fa phyſionomie le plus grand air 
d'altèration; ce n'eſt rien, reſtea. La 
Suivante introduifir alors un homme, 
dont PEquipage Eroirt fort mince la mine 
rebarbative. Eh bien! M. Chiffon, 
vous eres bien inquiet pour une baga- 
telle, lui dit avec humeur ma Divitäté; 
comment pouvez- vous me tourmenter 
de la ſorte ? C' eſt prendte bien mal 
votre temps: quoi! me taire lever pour 
cette gueuſerie ! Excuſez, Madame , 
F6pliqua celui-ci avec une reverence ſour- 
noiſe & profonde ; il eſt midi paſſe , & 
je ne croyois pas venir auſſi mal-a- 
Pas. — Vous eres donc bien preſſè ? — Je 
ne ſais ce que c'eſt que dꝰ tre imporrem , 
Madame; mais en conſcience les temps 
four i mauva's : Jai parcouru tout le 
Auartier: 


Aenne. een rere, ace. 4e ene 
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quartier: j'ai été chez vingt de nos Da- 
mes avant de venir chez vous, je rai 
pu faire un ſou dans toute ma tournee. 
D'ailleurs, vous ſavez a merveille, qu'il 
* long temps que votre petit mEmoire 

ret coutt: je ne puis en verite m' en 
paſſer, — Il faudra pourtant bien que 
vous attendiez encore. — Je ne puis, 
Yen ſuis fort fache, & c'eſt avec peine que 
je me porterois à des voies chagrinantes 
pour vous. Apres quelques phraſes aſſez 
vives qui groſſirent de part & d' autre ce 
dialogue, lecreancier ſe retira avec me- 
naces. Ah, mon Dieu! s'ecria la Belle 
quand il fut ſorri , ſi maman alloit ſavoir 
cela! La douleur lui fit verſer quelques 
larmes. La Soubrette, bleme & effrayee, 
faiſoir paroli a fa triſteſſe. Helas ! que 
faire, Madame? ce maudit M. Chiffon 
n'entend non plus raiſon qu'un Suiſſe. — 
Eh bien! courez , donnez- lui mes bra- 
celers. Le geſte dont elle accompagna 
ces paroles, me mit au fait de la queſ- 
tion, m'indiqua qu'elles avoient jouè le 
rdle de matoiſes. & qu'il ne me reſtoit 
lus qu'a continuer celui de dupe, que 
Favos ſi bien commence. Ce n' toit ppur- 
tant pas ainſi que je qualifiois les choſes 
dans mon delire. k 
- Parrerai avec vivacitt les bijoux, &. 
Tome 1. - 
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me ſaiſiſſant du m&moire qui toit reſts 
ſur la toilette, j apperęus au bas un total 
de deux mille livres tournois je dis 
avec autant de chaleur que de faſte, 
que Pon courũt apres l'inſolent er an- 
cier, & que c' toit une bagatelle: 
cer ordre fut avidement ſaiſi, & ex6- 
cure plus vite encore par la prompte 
Soubrette. La Maitreſſe, avec tout 
Pemportement de la plus extreme afflic- 
tion , avoir fair, mais trop tard , 
quelques pas vers la porte, pour s'op- 
poſer a ſa courſe, &, revenant vers 
moi, pooteſtoit qu'elle ne ſouffriroir 
= une indignitè qui feroit ſuſpecter 
tendreſſe pure & dèſintéreſſèe. Je 
fis les plus humbles inſtances : elle ſe 
deſoloit, s'écheveloit. Enfin, le bon 
M. Chiffon reparut. Encouragè par la 
Soubrette à paſſer par- deſſus les ſcru- 
pules de ma trop delicate Amante, je 
ne le fis pas languir : moyennant la 
plus grande partie de Vor que j'avois 
ſur moi, ſa quittance reſta entre mes 
mains. Rien n'égaloit la joie du crean- 
Cier : je ſauvois, diſoit- il, ſon crédit 
& A fortune; il partir apres mille 
courbettes humbles autant qu'hypocri- 
tes: car chez ces Dames, ce qui parotc 


ſortir ainſi par une porte, reutre ſou- 


* 


2 29 4 


endesa ae ant ta. 


=” n 


A BIATS 2. "63 
vent par une autre. L'on verra fi je 
nai pas eu raiſon de croire que le 
prerendu M. Chiffon , d'intelligence 
avec mes grivoiſes, a été verſer mon 
argent dans la caiſſe de Vinduſtrieuſe & 

rulee maman. 
Je prenois une peine indicible a con- 
ſoler ma Nymphe du plaifir que je venois 
de lui faire, & mes proteſtations com- 
mencolent a produire quelque effet, 
quand Fanchon reparut avec le choco- 
lat. Bonne Sainte- Marie | Mademoiſelle, 
$'Ecria-r-elle , voila-t-i] pas de quoi tant 
pleurer ! qui en a en baille a l'autre, 
c'eſt la regle. Milord a fait cela de fi 
bonne grace, qu'on voit bien que cela 
ne lui codte guere : vive un Anglois | 
a vous a plutòt lache cens piſtoles que 
es autres un compliment ; parlez-moi 
de ga. Taiſez-vous donc, bavarde, dit 
Mademoiſelle #** en s' eſſuyant les yeux, 
& faiſant ſuccẽder Phumeur la plus ca- 
reſſante à ſa profonde melancolie : le 
temps ainſi revenu au beau, nous dé- 
Jednfimes. | 
La Belle commencoir a ſe faire a mon 
mauvais Francois, Notre entretien tom - 
ba inſenſiblement fur tout ce qui pou- 
voit intereſſer une jolie femme; paru- 
res , ameublemens , bijoux - voirures , 
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chevaux fringans. Nous en étions à ces 
derniers objets, quand le cher Docteur 
arriva. Sa phyſionomie portoit un air de 
triomphe, qui ſembloit partager le 
mien. Il aſſimila ſon ton & ſes manieres 
aux agreablres circonſtances de la ma- 
tine : les plaiſanteries ceſſerent enfin. 
Quand une Ale comme la Demoiſelle ** 
a mis ſur le rapis une matiere intëreſ- 
ſance , elle ne lache pas facilement priſe; 
auſſi le chapitre des carroſſes revint bien- 
tot, & il fut traité a fond. Yomertrai 
le detail que le Docteur fic a ce ſujet, 
pour vous dire ſimplement qu'avec la 
plus grande adreſſe, on me diſpoſa à 
effacer Peclat des prodigalires dont le 
ne E. . . T.. accabloit la Deefſe qui, 
e jour d' avant, avoir éte ſi ficheuſe- 
ment 6conduire du Boulevard; & Veclat 
de celles qui diſtinguoient tous nos il- 
luſtres (ur le pave de Paris. 

Je quirtai la Demoiſelle F*F , & me 
ſeparai pour quelques heures du Doc- 
teur. Enfls d'un ridicule orgueit , ou 
plurdt d'une vanite inſenſte , ; allai 
avec promptitude x6alifer les inſinua- 
tions que J'avois priſes aupres d'eus. 
Je voulus unir le plaifir de la ſurpriſe , 
au mérite de la profufion. L*Eſculape 
ne fur pas du lecret, & par les ſoins 
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de mon habile & leſte Provengal , ai 
d'un nouveau fragment de mon porte- 
feuille, en moins de deux heures, fix 
ſuperbes courſiers fe trouverent dans 
Pecurie de Mademoiſelle #**; & une 
magnifique berline avoir pris ſous fa 
remiſe la place d'une mince diligence 
a PAnglaiſe , qui 6roit retournée chez 
le Loueur de carroſſes. 

J'ctois occupe a m'applaudir chez 
moi d'une ſottiſe auſſi complette, quand 
le ſieur Gardel vint me donner ma 
legon. Le Docteur arriva , il ignoroit 
cette magnifique galanterie. Le gigan- 
teſque Eſculape & PHiſtrion s'exta- 
fioient a Penv! | fur le développement 
de mes graces naiſſantes. Enfin, ivte 
de leurs louanges, je m'habillai magni- 
fquement pour ſortir, Nous devions 
aller chez le Baron de , petois in- 
vité A y diner, Un de mes gens m'an- 
nonga ſe Major Saggs ; quoiqu'il ne me 
conndr pas, il dEbura avec familiarice , 
& ſe donna pour un compatriote qui, 
chaud & prevenant dans ſes affeRtions , 
vouloit me faire partager les plaifirs 
de tous les cercles brillans ou il ecoir 


"lui-meme inſtalls. | 


Si je n'avois 6&6 dans la chaleur 


Cune fieyre de raiſon, j*aurois demele 
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tous les ſymptòmes de Peſcroquerie ſux 
ſa figure, & devine, a ſon air de cor- 
moran , les motifs qui le conduiſoient 
chez moi. Mais ma ſtupide yanit6 étoit 
tellement exaltèe par tous les ſubal- 
ternes qui m'environnoient , qu'a tra- 
vers ſon bandeau je r'appercevois que 
des .prevenances & meme des hom- 
mages. Le Major me conta des nou- 
velles politiques, & enſuite parla jeu. 
Il manioit en maitre cette derniere 
matiere, & me citoit pour la ſcene de 
ſes exploits des lieux fi auguſtes , qu'a- 
vec mon peu dexperience il m'etoir 
bien impoſſible de former fur ſon compte 
le moindre ſoupgon deshonorant. Je ne 
ſa vois pas qu'un fripon dore , moyen- 
nant de l'argent & des cartes, s'accoſte 
tous les jours d'un Prince, & ſe familia- 
riſe avec des Alteſſes, & qu'il n'y a 
nulle part plus d'égalité entre les hom- 


mes, que dans les lieux ou le pharaon 


fait une des occupations importantes de 
la vie. 

Notre entretien n'alla pas plus loin : 
le Major prit conge , apres m'avoir 
aſſure du plaiſir qu'il auroit a me ren- 
contrer Papres-diner chez le Baron ; il 
me fit encore Vagreable propoſition de 
paſſer enſuite la ſoirée avec lui & 
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quelques compatriotes de choix, juſqu'à 
P'inſtant du moins, Milord, ajouta-t-il, 
où le plaiſir vous rappellera dans les 
bras de Amour. Ces dernieres paroles 
furent lach&es avec un ricanement très- 
affectè, & ſuivies d'un regard fin qui, 
ſe fixant d' abord ſur moi, fut romber 
enſuite ſur le Docteur. En I'6coutant , 
je pouſlai la ſottiſe juſqu'a me rengor- 
ger. Plus frivole cent fois que le Fran- 
ois le plus leger , je me peignois & 
moi-meme comme un homme initié 
dans tous les myſteres du ſavoir- vivre 
les plus raffinés, & pres d'y etre a la 
mode. ds 

Comme le Docteur Eroit un des eom- 
menſaux habituts de la maiſon du Ba- 
ron, on ne ſera pas ſurpris de I'y voir 
venir diner avec moi ſans fagon. Le 
ſervice y fut Elegant : mais Vardeur du 
jeu qui fourniſſoit aux frais du repas , 
Pabregea beaucoup. Je m'y Etois trou- 
vs a core d'un jeune homme d'une fi- 
gure aimable & d'un extérieur honnere 
& doux. Quelque etranger que je fuſſe 
moi-meme a la ſocier6, je m'étois fa- 
cilement apperęu qu'il avoit encore 
moins d'uſage du monde que moi. II 
parloit jeu avec paſſion, & par toute 
ſa converſation qui ne roula ſur autre 
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choſe , il faifoit voir qu'il en avoit ha 
frendlie : ſi ſa phyſionomie n'avoir 
porté en meme temps un caractere dé- 
cide d'ingenuirs & de candeur , qui 
e toute prevention , on auroit 
pu le claſſet avec les F.... : mais il 
n' toit encore qu'au rang des dupes. 
II meloit à ſes diſcours beaucoup d'in- 
diſcretion & encore plus de vanité, & 
par- deſſus tout, il attachoit une valeur 
Prodi ieuſe au haſard de la Fortune; 
il ne lui &chappoir pas trois mots ſans 
ſe rarguer de la ſienne. Il joignoit tout 
le raboteux d'un d&burant comme moi, 
à toutes les puerilices d'un fils unique 
/ girs dans la waiſon paternelle par un 
ituteur domeſtique , ignoxant les 
hommes , & dont par conſ6quent la 
longue enfance devoic ſe perdre dans 
Tage virih. Un pareil caraGere devoit 
m'inſpirer une piti6 orgueitleuſe ; tout 
aveugle que j'ttois ſur mes faits per- 
fongels , je raiſonnois afſez bien, com- 
me cela narrive que trop fouvent , 
ſur le compre d' autrui. L'exrerieur du 
jeune homme m'avoĩt frappe : en for- 
tant de table, je demandai au Docteur 
qui il toit; il m' apprit qu'il S appelloit 
Raw, riche po dans nos [ſlos , & 
fils d un pere prodigue & diſſipateur qui 
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ta | avoir mangè une fortune triple de celle 
it qu'il lui avoit laiſſce. | 
— Le whish ne tarda point à occuper 
ul tous les convives. Le fort, à ee que je 
it erus, avoir place les acteurs: Fon 
il manquoic de femmes ; la Baronne fit 
8. la partie de trois vieillards , anciens 
_ familiers du logis. Je me trouvois aſſo- 
2 cis avec mon jeune voiſin du diner , 
ar contre le mairre du logis & un grand* 
'3 flandrin à paroles precieuſfes & appuydes, 
as qui fe ſaiſoĩt appeller le Marquis de ***, . 
at La reſfemblance de nom me fit prefu- 
„ mer qu'il &roir quelque choſe au Co- 
1e lonel *** ; je ne me trompai pas, c 
in toit fon fils. I's 
es La partie s'etant angagee , je m'ap- 
la ergus de tout ce qu'il en codtoit au 
ns jeune & bouillant Raw: , pour contenir 
it fon ame joueuſe & petulante ; elle Sir- 
at ritoit de la marche 6rudice d'un jeu 
r a combinaiſons, & ſoupiroit aprés ceux 
— d'un haſard plus ſimple & plus rapide. 
5 A meſure que les cartes tomboienr 

by le rapis , imagination lui peignoit 


r- les chances d'un vingt-un ou d'un 
Ir trente & quarante ; le whish ine $&ac- 
it com pas de ces ſpeculations étran- 


* geres; auſſi nos antagoniſtes en proſſ- 
ul taient. Le jeune homme doubloit fur 
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mon jeu qui étoit conſidérable & digne 
de la colere & du genie calculateur du 
Baron : ſa manie pour les chances Va- 
voir encore entrainE a des paris qui 
pouvoient decupler ſa perte. En tres- 
peu de parrties , je perdis cent louis ; 
ce que le jeune Raw avoir haſarde, fur 
empoche par le digne fils du Colonel , 
qui, en lui tirant fa réëvérence, lui 
offrit, d'un air ironique , trois ou quatre 
legons par ſemaine. 

Le Major Saggs qui venoit d'entrer , 
avoir fair le tour 6 ſallon: enſuite il 
s' toit arrètè la conſiderer la fin de 
notre partio. Eh bien! Meſſieurs, dit - il, 
vous &res maltraires au whish; il faut 
réparer vos malheurs au vingt-un. II 
nous conduiſit à une longue table de- 
ployte dans un cul de lampe que for- 
moit le fond de la piece ou nous tions, 
Bientor elle fur entourée de dix ou 
douze acteurs. Jy paſſai deux heures 
entre le Major & Vimprudent Raw. 
Ce premier me combloit de careſſes & 


d'amitié; il s'attachoit avec complai- 


ſance a me faire calculer & pre voir 


mes coups : graces a ſes avis, je me 


levai a peu pres comme je m'etois mis 
au jeu. Il me dit qu'il toit temps de 
partir , & foulant aux pieds les cartes 
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dont le parquet du ſallon étoit deja 
inonde , je le ſuivis avec le jeune Raw 
& le digne & feal Medecin. 

Nous volames a I'Hotel d' Torck ; 
c' toit 1a que logeoic le Major, & qu'il 
attendoit ce ſoir ce qu'il appelloir Delite 
de nos compatriotes. Le cerele ne fut 
pas long- temps 4 fe completer. J'y re- 
connus Sire Walter-Wim, ainſi que le 
jeune Roſſe, Gentilhomme Ecoflais , 
dont la fortune étoit immenſe , & la 
2 jeuneſſe propre alors, ainſi que 
a mienne , A recevoir toutes les im- 
preſſions, & a donner dans tous les 
anneaux. Pour tenir en Echecs trois 
mprudens marmots, le Major nous avoit 
mis en oppoſition cinq a fix de ces habi- 
les voyageurs qui circulent continuelle- 
ment de Paris a Londres, & de là & 
Spa , pour ſe porter periodiquement 
de ces trois chef-lieux , dans tous les 
endroits-ou un grand concours de monde 
amene des enfans de famille a dégour- 
dir, & de Vargent a gagner. 

Pour ne pas effaroucher le gibier , 
Pavant-ſouper fur rempli par une con- 
verſation qui roula ſur des matieres de 
galanterie: c'eſt d' ordinaire le premier 
appac par où ces illuſtres amorcent la 
jeunelle, Mes proueſſes avoient fait du 
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bruit ; mes magnificences , ou plut6t 
mes folies divulguees par le ſcandale , 
m'erabliſſcient la plus brillante renom- 
mee , & annongoicenc un caractete dont 
tous ces honneres gens ſe propoſoient 
de tirer parti. Des teres meubſèes comme 
les leurs, ne pouvoient entreprendre 
ni ſoutenir une converſation {ericule. 
La *** ervit eblouiſſante aujourd'hui 
chez Torre, dit un des aſſiſtans. Oui, 
en houneur , repliqua Sire Walter en 
ſorgant un peu le ton glace & infipide 
dont il ne ſort guere, Sire Walter, dir 
le Major , elle vous a donne dans la 
Tue; garre k votre flegme.— Oh! point, 
je vous jure, — Comment | je vous jure! 
mais, vraiment vous vous Echauffez ; 
ce je vous jure - li eſt un extraordinaire , 
i crahic le trouble de votre ame : Sire 
Walter, Sire Walter, vous eres atteint 
d'un trair mortel. — Quoi qu'il en ſoit, 
 Eontinua-r-il, chacun voir a ſa maniere : 
je counois certaine petite perſonne au 
nez retrouſſè, au minois expreſſit, aux 
graces vives & lutines, à qui je don- 
nerois bien la pomme : mais chur ! 
ajouta-t-il en me regardant , le Paris 
de l'a venture n'eſt pas loin. Pour un 
debutant, la place a été afliegte avec 
autant d'&clat que de ſucces. Ces pa 
Oles 
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roles fixerent ſur moi tous les regards. 
Diable! Milord , reprit Peflanque & 
precieux Marquis de ***, comme vous 
vous eres. établi 1a ! tudieu ! quelle 
magnificence ! mais il y avoir de quoi 
ſubjuguer la moitié de VOpera. Quel 
eſt donc le triſte & * ercure quĩ 
a pu vous induire fi fort en erreur ſur 
les prix courans ? .... Ici je vis palir 
le Docteur, & , blamant en moi-mtme 
Vindiſcretion du Marquis, je me hatai 
de le tirer de ce mauyais pas. Monſieur 
le Marquis, dis-je , je ſatisfais mes 
golts ſans aide ni conſeil, — Tant pis, 
Milord , tant pis : vous allez nous gater 
toutes ces Princeſſes-là. 0 

On ſe mit a table, on y déraiſonna 
juſqu'au deſſert. Alors les vapeurs du 
vin & Vefferveſcence des cer velles an- 
mant les propos , ils acquirent une 
licence effrende & dégodtante, qui 
inſpira les zoftes que Von portoit a la 
ronde, Ceux-ci , en ſe multipliant rapi- 
dement , nous livrerent bientòt ſans 
defenſe & ſans raiſon aux projers du 
Major. 

L'excès de tous les vins frelatés fut 
ſuivi de celui de tous les poiſons diſ- 
tilles qu'inventa la débauche. De la 
table on ne fir encore qu'un ſaut autour 
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d'un tapis vert; c'eſt toujours là le 
point de rEunion & le couronnement 
de l'œuvre. Le Major verſa devant lui 
beaucoup d'or : à cette vue, les yeux 
du jeune Raw acquirent le double de 
leur orbite ordinaire; il mit dix louis 
en avant, qui furent d'abord couverts: 
le ſobre & prudent Docteur 8'coir 
douts de la chance de ce premier coup: 
auſſi en haſarda- t- il cinq; ils gagnerent. 
Le Chevalier, l' Ecoflais & moi en- 
trions inſenſiblemeit au jeu; il nous 


favoriſa auſſi. Les cranes échauffés par 


le ſuccts, nous nous y enfonc ons: la 
chance toutua a l'inſtant m@me. Bientòt 
les liqueurs dont nos ſens Eprouvoienc 
les effets. &tant miſes on plus grande 
fermentation par addition d'un punch 
violent, que nous buvions ſans y pen- 
fer , nous ne vimes & n'agtmes plus 
qu'avec déſordre & confuſion. Nos per- 
res nous animoient en s etendant: Vor, 
les paroles , les billets Echappoient a 
nos bouches bégayantes & à nos mains 
forcen6es. 8 c 

Le Lecteur S attendroit en vain à 
quelques details de cette horrible ſoiree; 
ma confuſe raiſon n'a jamais pu me les 
rappeller. Il ne m'en reſte pas moins à 


rougir de Payoir poy6e au point d'avoir 


eee ron enen 
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abſolument oublis quelles mains chari- 
tables me tranſporterent ſans connoi ſ- 
ſance & pri vé de mes facultés, hors de 
cette honteuſe & infame caverne. 


6 ö 
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Fickeux reveil ; perte reparte en appa- 
rence ſeulement 


Arn le ſommeil ſtupide & peſant 
de lv reſſe, j ouvtis des yeux affoiblis 
& enflammes ; lourd , embarrafle , & 
malade , j\entendis ſonner une heure ; 
je voulus ſortir du lit, ou j'ttois ardent 
& inquier ; mes jambes vacillantes 
plioienr encore ſous moi. A meſure 
que le chaos de mes penſ6es fe dE- 
brouilloit , & que m1 mémoire ſe dé. 


' gageoir des yapeurs du vin, je cher- 


chois à la fixer ſur mes dernieres ac- 


tions du jour, ou plutdt de la nuit 


precedenre : je ne rencontrois que la 
plus effrayanre confuſion; je craignois 
meme d''aller chercher VaMligeante vé- 
Tits à travers ces tEnebres, _ cette 

A 
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perplexite , j'eus recours au Medecin, 
que j'envoyai chercher. : 

Eh bien! mon cher Milord, me dit- 
il, vous yoila fatigue & malade: ah! 


- continua-t-il avec un gemiſſemenrt af- 


fects, voila ce que c'eſt ; on ſe livre 
ſans menagement ; la bourſe & la ſanté, 
tout en partic : la ſomme que vous avez 

erdue eſt confiderable.; mais cette 
econ pourra vous ètre utile, & fi vous 
en profitez , vous ne Paurez pas payce 
trop cher. — Comment ! dites- vous, 
Yai perdu une ſomme conſiderable ? 
'argent que j'avois ne pouvoit pas 
monter à cinquante louis, — Oh! vous 
n'y penſez donc pas, Milord : en vérité 
vous aviez perdu un peu de votre raiſon 
ordinaire: je me tuois à vous faire des 
ſignes , néanmoins vous alliez toujours 
votre train. A la verire , vous n'etes 
ni unique ni le plus malheureux : Sire 


Walter & le fougueux Roſſe _—__— 


votre diſgrace. Le premier perd dix-huir 


cents guinées, le ſecond ſept mille, & 


vous... Comment moi 1 — Oui, 


vous-meme, Milord ; avez- vous oublié 
avec quelle frénéſie vous n'avez pas 
ceſſẽ de doubler ſur chaque coup que 
vous perdiez ? Je ne puis m'empecher 


de readre juſtice au Major; en beau 
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joueur, il ſe pretoit à tout. C'eſt quel- 
que choſe de bien incroyable auſſi que 
la conſtance du ſort à le favoriſer. — Yai 
bien quelqu'idee confuſe qu'il doit m'a- 
voir gagne quelque choſe ſur parole. 
— Comment ! trois mille pieces , quel- 

ue choſe? Ah! Milord. — Trois mille! 

is-je avec ſurpriſe. — Oui, tout autant; 
Jea ſuis deſole , mais le fair eſt reel. 
Je reſtai muet & {tupefair. On me tira 
de ma reverie en m'annongant le petit 
Gentilhomme Ecoſſais qui en tenoir 
pour ſes ſept mille guintes. La vue 
d'un homme plus malheureux que nous, 
ſoulage apparemment nos diſgraces ; 
car la fienne me rendit la force daller 
le recevoir, | 
Roſfle étoit auſſi bleme , auſſi defait 
& auſſi haraſſe que moi: bientor je 
vis que toit la colere qui le ſoutenoit. 
Milord , me dit-il des la porte, on 
nous a pills , Egorges , aſſaſſinés. Nous 
avons donné hier dans les embſiches 
d'une troupe de fripons. Pardon, M. 


le Docteur , vous faiſiez bande, & cela 


vous arrive ſouvent ; mais je vous 
excepte. Vous avez empoche quelque 


choſe: je yeux bien croire que c' toit 


loyalement , quoiqu'il fied mal à un 
hommy de votre état d'etre 3 pilier de 
| 3 
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rripot, — Monſieur , interrompit grave- 
ment l' Eſculape, qu'avoit d'abord de- 
coneertè cette apoſtrophe , vous vous 
Egarez furieuſemeiur en parlant ainſi de 
la compaguie ou vous vous eres trouvé 
hier au ſoir ; quant a moi il m'eſt 
8 de me trouver... — Oui, repartit 
e colere Ecoſſais, chez vos malades 
à cette heure 1a. Mais que m' importe? 
c'eſt vous, Milord , 1 qui je viens 
declarer hautement que, pour Pargenct 
que j'avois ſur moi, je conſens de 
bonne grace qu'il m'air été filouté; ce 
charimenr weſt que trop juſte , pour 
m' etre laiſſè entrainer dans ce coupe- 
gorge; mais pour les ſept mille pieces 
= le Major oſe reclamer comme per- 


ues ſur parole, que la terre m'en- 


loutiſſe ſi le ſcélérat en voit jamais 

ſou. On avoir tellement &branle ma 
' raiſon & abruti mon entendement, que 
+ ge fi c'eſt ſept mille ou ſepr- mil- 


lions de pieces que j'ai jouées. C'eſt 


dans cette ſituation qu'on n'a pas eu 
honte de nous faire mille eſcroqueries. 
. Monſieur , répliqua le Médecin d'un 
ton plus doucereux qu'auparayant , Joſe 
vous aſſurer que vous deviez cette 
detniere ſomme en ſortant, J'6rois de 


bang-froid. — Je ne ſuis point ſorti » 
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M. le Docteur; on m'a emporte, & 
votre ſang froid ne fefa pas valoir vos 
rEmorgnages : je les rEcule. Milord , 
continua-t-il ſans s'embarrafſer com- 
ment l'autre prendroit ce qu'il venoit 
de dire, j'ai réſolu d'en veuir à routes 
les extrémités, plutòt que d'abandon- 
ner à ces brigands la plus petite parcelle 
de leur proie ; je me ſuis hate de vous 
en avertir , & ſuis venu vous conſeiller 
d'en faire autant. | 
L'impétueux Rolle en Etroit en eet 
endroit de ſon difcours „ quand Sire 


Walter ſurvint : ſon triſte & long vi- 


ſage, toujours inalcerable & froid , ne 
donnoit à preſſentir aucun ſentiment 
ni aucune émotion. Eh bien! Sire Wal- 
ter, lui dis-je, que penſez - vous de 
notre malheur: — je n'y penſe plus; 


Jai pays. — Payé ! s'ecria Roſſe avec 


rage: eh bien ! a la bonne heute, cha- 
cun eſt le maitre de ſe laiſſer plumer 
ou non: pour moi, je veux Erre désho- 
pore, ſi de ſemblables coquins obtien- 
nent jamais une obole de ce qu'ils m' ont 


pipe. — Il m'eſt bien venu en pen'te 


quelques ſoupcons , rEpondic le Ba- 
ronnet avec ſon flegme accoutumé ; 
mais Pai fait r&flexion que, quand des 


gens comme nous ont eu le malheur 
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de faire une ſottiſe, & qu'ils peuvent 
en etre quittes pour de Vargent , il 
vaut mieux la boire en filence & ne 
plus y retourner. — Cette maniere de 
rendre les choſes, 6galement noble & 
a » eſt bien digne de vous , 
Sire Walter, lui dit alors le Docteur 
avec chaleur. Si ces Meſſieurs ( ce que 
Dieu me preſerve de croire ) avoient 
EtE capables de vous eſcroquer , ce parti 
ſeroit encore le ſeu] qu'il reſteroit à 
prendre. — Mon feal , lui dir Roſſe 
en le regardant de travers, vous avez 
vos raiſons pour attacher de I'heroiſme 
à une petite gloriole que les fripons ſont 
intEreſſes a exalter; mais apprenez que 
je ne ſouffrirai point que des pipeurs 
effrontés faſſent impunement moiſſon 
de plus de ſept mille pieces. Liberté; 
chacun peut faire comme il veut: pour 
moi, j'ai pris ma reſolution ; fi Jallois 
en faire la ſortiſe... mon tuteur.... — 
Le Major, repartit l'autre, eſt trop 
raiſonnable pour ne pas entrer en ac- 
commocement avec vous & fe con- 
renter d'un arrangement, juſqu'a ce 
que Page vous ait rendu maitre de... 
— il waura pas plus l'un que l'autre; 
vous pouvez Yen aſſurer de ma part. 
Alors il fit un mouvement vers moi: 
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je me levai , parce que j'augurai qu'il 
alloit ſortir. Comme je le reconduiſois , 
il m*exhortoir vivement a n'etre pas 
dupe de cette canaille : je rapporte ſes 
termes. Pour lui, il jura de tenir bon. 
Effectivement le malheureux Major Ya 
trouvè intrepide. Après quelques aſſauts 
fanfarons & une courſe ſimuléèe en 
Angleterre a ſa pourſuite , qui veſt 
bornee a Calais, il eſt revenu les mains 
vuides & la tee levée, reprendre ici 
le cours de ſes caravanes dans le beau 
monde. 
Quel furieux ! dir le Docteur quand 
je fus rentré. — Javois garde juſques- 
la un profond filence, Je vous ayouerai 
avec candeur , mon cher Docteur, 
rEpliquai-je , que je trouve quelque 
fondement a ſa reſolution. A la verite , 
il y a plus de grandeur dans celle de 
Sire Walter ; mais je partage le ſoupgon 
du premier, quoique déterminéè a tenir 
la mème conduite que le ſecond. Le 
Docteur s' empreſſa de_reprendre : Je 
reconnois bien Ja les ſentimens que 
votre naiſſance doit vous inſpirer ; Pai 
6mi ſur votre entetement à braver la 
oriune ; je ſuis au deſeſpoir de votre 
perte ; mais j'admire comme vous pre- 
nez tous les deux le parti de la pru- 
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dence & de Vhonneur. — Eh bien! 
mon cher ami, faites realiſer ces trois 
mille louis, & qu'il n'en ſoit plus parlé. 
Ma main lente & tremblante ne tiroit 
gu'a regret hots de mon portes feuille 
qui maigriſſoit a vue d'oil, quelques 
effers que je lui remis: elle toit bien 
Eloignte de mettre a ce ſacrifice Vai- 
ſance qu'elle avoic mile a ceux que 
'avois fairs a la Demoilelle *** ; un 
ſoupir m'echappa., & je regrettois ame- 
rement des inſtans paiits & de Por pro- 
digue loin delle, | 
Un carroſſe ſe fit enten dre dans la 
cour, Quelle fur ma ſurpriſe & ma 
joie , quand je Ven vis deſcendre! Sans 
doute Amour , jaloux des holocauſtes 
2 venoit de me ſurprendre le Dieu 
des pipeurs & des larrons , qui partage 
quelquefois avec lui dans cette capitale, 
venoit r6:lamer mes hommages. La 
Belle, éplorée, ſe préc' pita dats mes 
bras en entrant. Bon Dieu ! mon cher 
ami, qu'eſt-ce que le Docteut eſt venu 
apprendre ce martin a maman {! Quoi! 
c' toit pour vous aller immoler au 
trente & quarante que vous m'a viez 
oublice hier au ſoir! Que j'ai ſouffert, 
helas ! Savez- vous bien qu'on ſe ruine 
comme cela ? comment allez- vous faire? 
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we Ce n'eſt rien, repondis - je en lui 
ſerrant la main, — Ou du moins peu de 
choſe, ajouta faſtueuſement le DoCteur ; 
trois mille louis ne feront point palir 
Milord. Le ſeul regret qu'il puiſſe reſ- 
ſentir , eſt de n'en avoir pas fait un 
meilleur uſage, pourſui vit · ii d'un ton 
de myſtere. — Sans doute, repartis- 
je; a cela pres, je puis ſupporter cette 
te — Je ne ſuis pas bien riche, dir 

a Belle en minaudant ; j'e'pere que 
Milord compre atiez ſur mon attache- 
ment pour... Ici VheEroine baiſſa les 
yeux modeſtement, & parut ſuffoquee 
par le ſentiment qui l'avoit fair parler. 
A cette vue, mon attendriſlement fut 
extreme ; &, ne concevant rien à cette 
nouveile maniere de ſemer pour re- 
cueillir, je me hatois de la raſſurer par 
Fexhibition de huit cents pieces en or, 
& d'environ ſix mille qui me, reſtoienr 
en papier. A cet a'pect, leyroles re- 
naiſſoient ſur ſon teint, & ſs regards 
t'artEtant avec joie ſur un tonds auſſi 
precieux , elle me fit admirer” la part 
u'elle prenoit 2 mes incerers ; ſes ten- 
res proteſtations acheverent d'Ecarter 
Vimage de mon malheur & de ma ſot- 
tiſe , & furent terminces par l'aſſurance 


que je lui donna, de me rendre le ſoir 
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aupres delle. La Belle, conſolte , me 
laiſſa dans les plus douces rèveries. Je 
ſortis moi meme peu de temps apres , 
pour aller diner chez le Comte ***, 
Il avoit raſſemblé compagnie nom- 
breuſe ; elle étoit pr eſqu' entierement 
compoſite des perſonnes que j'avois 
vues chez le Baron, Je fis attention 
que le vieux Colonel y (toit tout auſſi 
impatroniſe que le Docteur chez ce 
dernier. On ſervit un diner fort ſplen- 
dide. Tout annongoit dans cette maiſon 
qu'on faiſoit honneur à la ſucceſſion 
du vieux Banquier, par le contraſte 
parfait de toutes les voies qui , pendant 
un demi- ſiecle, lui avoient ſer vi a accu- 
muler. Le jeu ſuccẽda encore ici a la 
bonne chere: pour le coup j'y fis mer- 
veille ; outre Pargent comptant qui pou- 
voit monter a deux cents louis , Yen 
gagnois, en me retirant , quinze cents 
autres ſur parole, au Marquis de **: 
choſe merveilleuſe, & qu'on aura peine 
a croire ! Ce Marquis, gendre du Ba- 
ron, 6toit un Gaſcon; & les gens de 
cette province ont preſque le talent des 
PiEmontais pour commander a la For- 
tune. Apres une victoire auſſi diſtin- 
guee, je fis un ſigne au Docteur, & 
nous ſortimes. Ek 


r 
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Eh bien! me dic-il , vous voyez que 
Ja ,Fortune eſt journaliere au jeu comme 
a la guerre: encore une ſèance comme 
celle ci, & il ne reſtera pas la moindre 
trace du ſouper fatal d'hier. Vous ne 
ſauriez croire combien je ſuis enchanté 
de ce retour de chance. Je le remerciai 
aſſez tranquillement. L'heureux carac- 
tere, 8'Ecria-t-il , toujours E6gal dans la 
perte ou dans le gain! En nous entre- 
tenant ainſi , nous arrivions chez la 
Demoiſelle *** ; mon air clair & ſe- 
rein, aide d'un clin-d*ceil du Docteur, 
donna a deviner , d6s mon entree , que 
j apportois de bonnes nouvelles; il ſe 
hãta d'en inſtruire les Dames. — Jen 
ſuis enchanree , dit la Demoiſelle #** 
en/m*accablant de careſſes; mais apres 
cola il faut ètre ſage & ne plus jouer. 
Je ſuis fort de cer avis, reprit le 
Docteur avec prud'hommie. — Paſſe 
pour une petite partie comme notre 
vingt- un de l'autre jour, ajouta la 
maman d'un ton affectueux: ca ne ruine 
pas du moins, l'on va ſe coucher com- 
me ſi rien n' toit. Elle ſe repandit en- 
ſuite en lieux communs pathetriques , 
contre la funcſte pailion du jeu, & 
ne tariſſoit point d'anecdotes que le 
Medecin avoit ſoin d'adoucir par les 
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tiere, qu'elle verſa dans ſa bourſe. 
Celle d'une fille de l' Opera eſt comme 
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modifications qu'il ſe haroic d'y joindre, 
Cette converſation fut prolongèe bien 
avant dans le ſouper: a chaque trait 
de morale que me détachoit la vieille, 
la jeune, ſe penchant amoureuſement 
vers moi , me diſoit : Entendez- vous 
bien, mon bon ami? 

La ſoicte acheva de g'&couler ainſi. 
Pendant que j'&rois enchanté du zele 
de ces Dames, le Docteur diſparut ſans 
an'avertir , & Sen retourna dans mon 
carroſſe. Quelques inſtans apres , je 
me retirai avec la Demoiſelle #*#*, Eh 
bien ! dit- elle, vous avez donc gagne ? 
Gardez cet argent-la ; il vous portera 
bonheur. Il n'en falloit pas davantage 
pour piquer mon humeur prodigue : 
par cette raiſon-la m&me , je voulus 
parrager mon gain avec elle: elle s'en 
defendit avec chaleur ; je fus plus d'une 
heure avant de I'y refoudre : cedant 
enfin a mes inſtances : Je vous le gar- 
derai , dit- elle, & ſi jamais vous Eres 
en guignon vous le trouverez ici; Ravi 

on idée, je lui remis la ſomme en- 


les gouffres de l'Achéron; jamais ceux- 
ci ne lachenr leur proie : il en eſt dg 


meme de autre. Tous les créſors de 
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la banque d' Angleterre y entreroient : 
mais pour en reſſortir, hoc opt, hie 
labor eft. 

Tel fut le ſort d'un argent gagne avec 
tant de peine & de bonheur. On va voir 
que je ne fus guere plus chanceux dans 
Femploi que je fis de celui dont le Mar- 
quis toit reſts mon debiceur. 


mmm _— ü AA 
Ve. JOURNEE. 


Agiotage ; grandes affaires ; denout- 
ment facheux. 


J E quittai la Demoiſelle *, le len- 
demain vers midi. En rentrant chez 
moi , je rouvai le Docteur. On m'avoir 
dit à la porte, que depuis deux heures 
on m'y attendoit avec impatience. Mon 
cher Milord, me dit- il, il y a long=- 
temps que je ſuis ici; comme j'ai une 
affaire importante à vous communiquer, 
Jai guetté votre retour. Je viens vous 
trouver de la part de ce malheureux 
Marquis que vous avez tant maltraité 
hier au jeu. Dès le grand matin il 
t eſt rendu chez moi ; le pauvre hom- 
H 3 
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me m'a fait pitie, On n'a point dans 
ce pays- ci d'immenſes fortunes comme 
en Angleterre. Sa déſolation eſt extre. 
me. Comme Yhonneur lui preſcrivoir 
de vous payer dans les vingt-quatre 
heures, il a été oblige de confeſſer 
ſon embarras à ſon beau-pere le Baron 
de *** ; il s'attendoit, avec raiſon 
ſans doure , à trouver des reſſources 
dans fa caiſſe; mais le ſort Va encore 
trahi. Toute immenſe qu'eſt la fortune 
de celui ci, ſon gerje entreprenant y 
cauſe ſouvent des vuides ; Vinfortuns 
Marquis ne ſait comment faire.... — 
Eh bien! qu'il prenne ſon temps, pour 
moi je ne ſuis point preſſe. Cela eſt 
bien honnere ; mais permettez que je 
vous parle ingenument ; mauvaiſe maxi- 
me que de laiſſer languir une dette de 
jeu ; cela peur expoſer a des revanches 
qui Eterniſeur les choſes , & d'ailleurs 
anëantiſſent tous nos avantages; votre 
intention weſt point de paſſer votre 
vie à un tapis vert. Jai bien aviſs 
en moi- meme un arrangement par le- 
quel vous ſeriez pays tout de ſuite , 
& mme avec des avantages conſidé- 
rables ; mais j'ignore s'il vous convien- 
dra, — Expliquez- vous mieux, & je 
vous en dirai mon ſentiment, — Au 
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reſte, il pourroit aller juſqu'à vous 
indemniſer de toutes vos dé penſes ici. 
— le vous entends encore moins. — 
Il eſt vrai que cela exigeroir un peu de 

atience, & ſur- tout certain eſprit de 
pEculation, — Voyons donc enfin. — 
Mon cher Milord , prerez-moi , il 
vous plair, attention. J'ai vos interety 
a cœur; c'eſt ce ſoin qui m'a inſpire 
Pid6e dont je devois vous entretenir ; 
elle m'appartient toute entiere ; je rat 
aucune certitude, mais de fortes eſpe- 
rances de la faire reuffir. Le Baron a 
une des plus fortes reres que la Nature 
ait jamais organiſces ; il ſpecule avec 
autant de profondeur que de ſuretrc ; 
auſſi la confiance publique vole au- 
devant de ſes projets. Les plus brillans 
ſucces ont appris a les apprecier. Il 
s'eſt ſurpaſle en dernier lieu: l' Eſpagne 
receloit depuis long- temps dans le ſein 
de la terre , des tréſors caches; tandis 

u'elle alloit a grands frais en ramaſſet 

ans le Nouveau Monde , elle négli- 
geoit ceux-ci. L' œil du genie voir tout. 


Le Baron, a qui il n'a jamais manque , 


y ſuſpecta plus de mètaux precieux , 
que n' en produiſent enſemble le Perou 
& le Potole : mais il c'agiſſoit de 
rouvrir ces mines profondes ; cela deg 
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mandoir de grands frais. Il a fallu 
2 d'une compagnie puiſſante, 
& la compoſer d'un certain nombre 
d'actionnaires. Cette riche & ſolide en- 
trepriſe a acquis le © grand credit, 
Jai penſe, Milord, 2 ſaiſir cette occa- 
fion , pour vous obtenir une part aux 
richeſſes immenſes qu'elle promet. — 
Je ne congois pas encore bien cela. — 
Rien cependant n'eſt plus ſimple. Les 
quinze cents louis qu'on vous doit, 
ſerviroient en partie a une acquiſirion 
auſſi avantageuſe : il faudroir peut- tre 
y ajouter quelque choſe ; mais ce ſe- 
roit de Pargent bien place. Je preſume 
aſſez de mon credit ſur Peſprit du Ba- 
ron , pour Pengager a vous faire Va- 
bandon d'une des actions qui lui reſ- 
tent, — En vErité „ mon cher Doc- 
teur, vous ètes un homme admirable ; 
mais croyez- vous que le Baron ne con- 
noiſſe pas trop la valeur de ces effets, 
ur conſentir à ce marché? — Laiſ- 
ez-moi agir ; Ceſt un homme gene- 
reux àutant que ſage : il eſt infiniment 
ſenſible aux beaux 3 Il aime 
tendrement ſa famille; je me charge 
de faire valoir le vdtre enyers ſon 
gendre : il ne faut qu'un peu d'adreſſe 
pour conduire tout cela. Entre nous. 
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ſavex · vous bien, Milord , que ce ſera 
un grand cou; ! le ſ6jour de cette Ca- 
__ ruineux pour tant d'autres, 

a pour vous I'poque d'un accroiſle- 
menr de forcune , qu'en honneur je 
crois infaillible. — Je remets abſolu- 
ment mes inter&rs en vos mains, lui 
dis- je avec reconnoiilance. Le Docteur 
loua mon bon eſprit, & ſe fElicita d'une 
auſſi boune penſce. 

Pendant qu'il Eroir alle travailler 
auſſi ſolidement a augmentation de 
ma forrune , mes occupacions ordinaires 
rempliſſoĩent ma matinee : Parrendois 
avec imparience le r6ſutrar d'une nEgo- 
_ Ciation dont il me faiſoit eſperer d'auſſi 
grands avantages. Non moins habile 
Agent, qu'adroit Mercure, le Medecin 
reparut, tenant à la main un très- beau 
— — de mineral. Tenez, dit il, 
voila un échantillon que l'on a tirè de 
la ſource intariſſable de vos richeſſes 

es ; C'eſt preſque pur argent. Je 
conſidèrois ce morceau , qui me donnoir 
une idée des tréſors caches ſous Pen- 
veloppe de la terre du Toboſo. Il vous 
en coutera , dit-il , quelque addition 
aux quinze cents louis; mais c'eſt ſemer 
pour mo ſſonner au centuple. Le Baron 


en agit on ne peut pas plus noblement ; 
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chaque action vaut actuellement a la 
bourſe de cette grande Ville plus de 
cent mille livres tournois; encore à ce 
prix on ſe les arrache. Il vous donne 
celle-ci pour vingt-· quatre mille &cus. 
Ce ſera quinze cents louis à ajouter à 
autant que Von vous doit. Tandis que le 
Docteur redoubloit ainſi de perſuaſion, 
ma credulits & ma folie redoubloient 
auſſi. Il me mena faire un diner familier 


à I Hotel de *; on m'y combla de 


careſſes: on parla d'affaires ; en peu 
d'heures Jen ſortis avec un tres beau 
chateau en Eſpagne, pour mes trois 
mille guinees , & la rere remplie de vents 
& de chimeres. x 
J'avois encore écorné mon porte- 
feuille des quinze cents louis qu'il m' a- 
woit fallu ajouter a mon gain, & je 
croyois avoir fait un coup de maſtre. 
A une journee auſſi remplie des faveurs 
de la Fortune, ſucc&da la ſoiree la plus 
difſipee. Moyennant mon habile ſpecu- 
lation, mes plaiſirs paſſ&s me coutoĩent 
fi peu de choſe, que J'erois bien reſolu 
de les multiplier a Pavenir. Je parcou- 
rus tous les ſpectacles , & a la ſuite 
d'un grand ſouper que je donnai a Sire 
Walter, & a quelques autres amis, 


les ſens Echauffes de bonne chere, 
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Yeſprit exaltè de flatteuſes eſpẽrances, 
je regagnai l heureuſe rue de Richelieu. 
Il eroir très-tard; la Demoiſelle *** 
m' avoit probablement ſuppoſe auſſi 
ſerieuſement occups que deux jours 
auparayant chez le Major Saggs ; elle 
ne m'attendoit plus. J*appergus cepen- 
dant par les fenètres des appartemens , 
qu'ils Eroient encore &Eclaires. Je montat 
eſtement, &, traverſant Pantichambre 
que la negligence des valets avoient 
laiſſee entr'ouverte, je peEnetrai ſans 
bruir 1 ſal lon. Quelle fut ma 
ſurpriſe & mon horreur, quand j'ap- 
peręus ſur une ottomane un incomu 
entre les bras de ma Belle! mon entree 
fir envoler les plaiſirs, & ſucceder 
Feffroi & la 3 Ce n' toit pas 
tout; je perdis la parole, quand le 
quidam qui jouiſſoir des droits que je 
croyois reſerves 2 ma ſeule tendreſſe, 
m*eur découvert ſon viſage en ſe 
relevant. L'indignation & la colere me 
rendirent ſtupide pendant une minute: 
c' toit le creancier au petit m&moire, 
Fimptroyable M. Chiffon; mais bien 
different de ce qu'il étoit la veille : 
elegant comme un mattr* a danſec , 
friſe comme un Abbé; ſa mttamor- 
phoſe Pauroit rendu mèconnoiſſable 
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pour tout autre cil que celui d'un 
Amant' irrite. Revenu à moi, je jettai 
un grand cri, & regagnant la porte, 
je la fermai avec violence. Penſif & 
confus, je retournai a mon Horel , on 
je paſſai toute la nuit dans les in- 
ſomnies que devoient produire d'af- 
freufes alternatives de jalouſie & de 
honte de me voir ainſi joué. Je ne me 
doutois pas encore que ces accidens 
Ertoient communs, & formoient la ca- 
taſtrophe ordinaire de toures les in- 
trigues qu'on lioit avec les Demoiſelles 
de I'Opera. 


VF. JOURNEE. 


Refexions ameres. Changement de ſcene. 
| Viſite honorable, Rechute. 


J 'a vors éprouvé, pendant toute la 
cruelle nuit que je venois de paſſer, 
le combat le plus affligeant & le plus 
ſingulier au dedans de moi. Tout hon- 
teux que i' tois d' tte dupe , mes ſens 
Etoient charmés; & luttant contre ma 
raiſon, celle- ci avoit peine a rem porter 


la victoire. Enfin la reflexion armant 
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mon orgueil, elle prenoit le deſſus; & 
peut - ètre que, fi je n'avois pas appellé 
à mon ſecours le guide perfide & 
ſeducteur qui trompoit ma jeuneſſe, 
Viſue de cette folie auroit ſuffi pour 
preyenir toutes les autres. Inſtruit des 
perfidies d'un amour mercenaire, je ne 
me figurois pas qu'on abuſat de meme 
des apparences de l'amitiè. J accuſois le 
Docteur de crédulité & d' erreur comme 
moi- meme, & mon ame franche & 
naive ſe donnoirt bien de garde de le 
ſuppoſer complice d'une trahiſon dont 
je conceyois a peine la noirceur, 

De bon matin, je Venvoyai chercher. 
Tetois impatient de. verſer dans ſon 
ſein mon chagrin & mon humiliation. 
La perſpective aſſurèe de tous les tré- 
ſors de VEſpagne, avoir beau flatter 
ma cupiditè & m'offrir une ample 
indemnité de Por prodigué a la ***, 
ce ſentiment reſt pas le plus fort dans 
un jeune homme vain, Mon amour- 
propre netoit pas conſole, & il reve- 
noit toujours preſenter a tous mes 
reſſentimens une image horrible & 
rèvoltante, quoique ma jalouſie fut 
eteinte. I | 

Jattendois le Medecin avec la plus 


vive impatience; chaque inſtant Eroig 
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un ſiecle. Il parut enfin a demi-habillé, 
tant mon émiſſaire Pavoir excite, Eh 
bien ! lui dis- je avec l' accent tremblant 
& confus de la rage, on me trompoit 
avec la derniere indignité: Pauriez. 
vous jamais cru? — Qui donc? répon- 
dit-il tout dEcontenance. — L*abomi- 
nable femme dont vous aviez fi bonne 
opinion. — Cela eſt - il poſſible? — 
Poſſible ! Ceſt un fait... Cette nuit 
Yai ſurpris..... je ne puis vous exprimer 
ma juſte fureur. — Comment, Milord ? 
expliquez - vous, de grace, — Quoi! 
mon cher ami, un coquin , un miſé- 
rable, a qui j'ai pays, il y a deux 
jours, un pretendu mémoire. — Je 
tombe de mon haut. Sexe abominable , 
S cria- t- il, levant les yeux & joignant 
ſes deux Enormes mains, voila donc 
de vos caprices! Ah ! que m'apprenez- 
vous? quoi ! cette fille dont les ſenti- 
mens m'avoient ſeduir ! Beaucoup de 
ces femmes-la ont des fantaiſies ; je 
n'aurois jamais ſoupgonne celle- ci. 

Nous obſervames alors Pun & l'autre 
une pauſe de quelques minutes. Le 
Docteur faiſant mine de reflechir , 
pourſuivit d'un ton plus affermi : — 
Apres tout, il eſt heureux que vous 
ayez fait a temps cette découverte, 
R toute 
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toute deſagreable qu'elle eſt. Vous alliez 
un peu vite: c'elt Er grand dommage 
que vos liberalites euſſent continue a 
romber ſur un objet auſſi indigne. Per- 
mettez le terme a mon amitié; les plus 
courtes folies ſont les meilleures. — 
Loin de calmer mes ſens, ces derniers 
mots du Docteur me donnoient , à 
mes propres yeux, un air de ſottiſe. 
Alors ſortant des bornes ou je m'etuis 
contenu juſqu's ce moment, je me 
rEpandis en ridicules menaces & en 
imprecations pueriles. — Mon ſage 
Mentor Epuiſa ſon Eloquence pour me 
faire concevoir la petiteſſe d'un &clat , 
& meme ſon danger. II entra pour 
cela dans le detail des infimes prero- 
gatives de toutes les femmes qui ſont 
inſcrices ſur le catalogue de PAcademie 
Royale de Muſique. Enhn, a force de 
pPeErorer ſur les conſequences d'un bruir 
& d'un ſcandale auſſi indécent que 
ſuperflu, il vint a bout de me rendre 
un peu à moi-meme. 

Le ſérieux que les circonſtances 
avoient jeté naturellement dans notre 
entretien , faiſant un peu treve au 
delire auquel j'avois été en proie 
depuis que JYavois mis le pied a Paris , 
je me ſouvins dans ce premier intet; 

Tome I, 1 ö 
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valle, qu'il y exiſtoit un certain Che. 
valier ***, pour qui j'avois des re- 
commandations des Lords H.... & S. . 
C'eroit m' prendre un peu card pour 
en faire uſage. Si quelque choſe avoir 
pu m'excuſer de cette negligence , c'eſt 
que je ravois pas meme entendu 
prononcer un nom auſſi reſpectable 
parmi les originaux de toute eſpece 
que Javois ftrequzntes depuis mon 
arrivee, Je m'en ouvris au Docteur. — 
He, mon Dieu! je ſuis votre homme, 
_ $Ecria-t-il avec emphaſe ; le Chevalier 
n'a pas un plus cher ni un meilleur ami 
que moi : que ne parliez-vous plutòèt? 
mais il eſt inutile de lui dire depuis 
quel temps vous Eres à Paris. Je montai 
en voirure , ſous l'eſcorte du Docteur, 
& nous fümes a Neuilly. Le Docteur 
me parur en effet ttès-familier dans la 
maiſon: fi l'accueil du Maitre avoir 
rEpondu à celui des gens que nous 
rencontrimes en entrant , Paurois dQ 
en conclure que ſon credit Eroir encore 
plus exceſſif chez le Chevalier &, 
qu'a VHerel de *. $2 

Le Chevalier parut enfin: c'ẽtoĩt un 
homme de quarante ans, d'une figure 


noble, d'une phyſionomie remplie de 
bomé & d' expreſſion. Je m'appergus 
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quil faiſoit le plus grand cas des 
recommandations que je lui avois 
remiſes. Je fus, apres quelques inſtans, 
auſſi a mon aiſe avec lui, que pouvoit 
Petre un homme qui avoit dans la tere 
la doſe des folies qui faiſoit fermenter 
la mienne. | 

Je fus retenu à diner chez le Che- 
valier **. Les conyives qui y arrive- 
rent Eroient des hommes connus N par 
des grands talens : Meſſieurs && x, A, 
le Chevalier . Mais la gravité des 
Sciences & la rudeſſe qui accompagnent 
ſouvent Verude profonde & ſuivie, 
raltEroient point chez eux l' amènité 
des mœurs. Je regrette bien de n'avoir 
point été aſſea prepare a godter en 
meme-remps Putile & Pagreable , pour 
m' tre attache des-lors a des gens que 
je cultive aujourd'hui, avec autant de 
fruit que d'agrement. 

A ceux-ci, vint ſe joindre un jeune 
homme. Au moment ou il arriva, le 
viſage du maitre du logis parut spa- 
nouir : il parut auſſi ſatisfair qu'un 
pete qui voir un fils, pour qui il a une 
tendre prëdilection. La longue phyſio- 
nomie du long Docteur parut au con- 
traire deux fois plus longue que de 
coutume. Sans faire * d'atten- 
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tion à ce dernier, Bouillac ( c'eſt le 
nom du jeune homme) eut bientòt une 
grande part à l'entretien. Je ne puis 
m' empècher d' admirer le tout heureux 
de tous ſes diſcours, Perendue de ſa 
vaſte & rapide imagination. Il faiſoir 
Egalement uſage de notre Langue & 
de la Frangaiſe, & tour à tour jetoit, 
ſur tous les objets. ou les fleurs, ou le 
fiel. On Pecoutoit avec plaiſir; mais 
il Eroit impoſſible de s empeècher de lui 
reprocher, en ſoi- mème, un tour 
cauſtique, ſur lequel le Chevalier *, 
malgre l'extrème parrialite qu'il m'a 
toujours paru avoir pour lui, ne lui 
faiſoit pas abſolument grace. Tous les 
efforts que faiſeir le DoCteuc pour Erre 
quelqu'un dans cette maiſon, aides de 
mes preventions pour lui , ne purent 
me deguiſer la nullirs on il Eroir rombe 
yis-a-vis de cette aſſemble. Il ne diſoir 
plus rien; il Eroir anEanti : ſon air 
decifif & imperieux $6roit ſur-tour 
Evyanoui , depuis que Bouillac eroir 
entre. Déconcertè & tremblant, par 
Papprehenſion du ſarcaſme, dont celui- 
ci lui faiſoir voir la pointe, il eur 
recours à une peinture clandeſtine qu'il 
m' en fit tout bas, comme d'un homme 
encore plus haiſſable & dangereux , 
qu'eloquent & ſpirituel. 
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Je m'apperęus bientòt des raiſons 
que le Dockeuf pouvoir avoir de m'inſ- 
pirer cette idèe. Le mordant Bouillas 
tympaniſoit de la maniere la plus cruelle, 
reſque tous les per ſonnages avec * 
e Docteur m'a voit mis en liaiſon. Le 
Chevalier *** gGinforma des connoiſ- 
ſances que j'avois a Paris, & des bons 
Maitres pour tous les exercices qui 
convenoient à un jeune homme de ma 
naiſſance, Le Docteur, pour prevenir 
ce derail que Jaurois pu faire à toutes 
les queſtions , ſe hata d'y repondre 
lui - meme. Il parla de mes progres 
ſous PAbbe F.... & le S..., G.... „ & 
ajouta que bientòt j'irois a l' Academie 
de D,... G.... Le chapitre des connoiſ- 
ſances qu'il m*avoirt procurtes , fut 16- 
erement effleure, Il parloit avec ré- 
erve, & comme d'une choſe acciden- 
telle, de ma liaiſon avec le Baron, & 
gliſſant avec dextèritéè par - deſſus la 
mine du Toboſo, il ne fut queſtion 
ni de cette acquiſition merveilleuſe, ni 
de la part qu'il avoir eue à me la faire 
faire. Pendant que le Medecin battoit 
la campagne ſur tous ces articles, 
Bouillac ſourioit malignement, & , 
multipliant les queſtions , fe plaiſoir 
a redoubler ſon embarras, ” Cheva- 
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lier mit gravement fin a ſes dé- 
ſolantes eſcarmouches & a ſes iro- 
nies perpetuelles, en prenant un ton 
plus fſErieux. Il vaudroit beaucoup 
mieux, Milord, dit-il, que vous fre- 
quentaſſiez des cercles differens de 
ceux où vous Eres tombé. Vous w' ap- 
endrez a connoitre ni la Nation, ni 
es mceurs : dailleurs, prenez-y bien 
garde, jeune & riche comme vous ['eres, 
vous rencontrerez bien des pieges : ce 
pays-ci en eſt rempli ; les femmes ſur- 
tout. Avec les hommes, vous pouvez 
perdre votre argent; avec celles-ci on 
riſque bien davantage. Ici, Bouillac, 
regardant le Docteur, dit: Bon, bon! 


ce que vous perdiez avec elles, Milord, 


M. le Docteur vous le fera retrouver. 
Ill a fait, dans ce genre, des expé- 
riences merveilleuſes fur. tant de jeunes 
Anglais! A ce trait malin, il fic ſucceder 
un commentaire long & plaiſant, ſur 
le texte que le Chevalier *** venoit 
de lui fournir. Il peignit les foyers , 
leurs dangers , les dEnouemens des 
aventures qu'on y rencontroit; jaurois 
cru preſque qu'il ſavoir mon hiſtoire: 
je rougiſſois, & mon cher Mentor per- 
it patience, Toute Paſſemblee rioit 
aucoup du ſel & de la chaleur des 
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rtraĩts. Le Docteur me diſoit tout 
$ a Toreille: Cet homme a la langue 

d'un ſerpent, je crois qu'il ne finira 


pas d'aujourd*hui, Quelques inſtans 


apres, redoutant les impreſſions qwil 
— faire romber ſur moi, il me 

t prendre conge. Eh bien! me dit il, 
en nous en retournant, vous venez de 
voir, Milord , des Beaux -Eſprits & des 
Savans avec leur cortége ordinaire, 
I'enthoufiaſme & la critique. Vous 
voyez qu'on a beau dire, ceſt une 
triſte ſociete, La vanite, tout au plus, 
peut y conduire & lui preter quelques 


agrémens; il faut pourtant que je 


rende juſtice au Chevalier ***, il a 
aims les plaiſirs, & a été abordable ; 
mais depuis que ſon maudit Bouillac 
Va ſeduir par ſon caquet, tout eſt 
change : Jai fair la pluie & le beau 
temps dans cette maiſon, mot qui 
vous parle. Cet homme eſt cauſe que 
je n'y mers plus le nez, ſans en ſortir 
mecontent, Je ne congois pas comment 
on peut avoir la foibleſſe de sen 


coiffer : on ne le connoit pas, il eſt 


au fond très- vicieux; mais cela n'a pas 
le ſou. Glorieux de ſon triſte mérite, 
pour ſe dedommager , il tranche du 
Caton, joue toutes les femmes , & 
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dEchire tous les hommes. Je vous con- 
feſſerai avec candeur, que, fi javois 
. le rencontrer chez le Cheva- 
ier *** , je vous aurois prié de re- 
mettre notre vifite a un autre jour. 
Cet homme eſt un enragé, ſon mal ſe 
communique. Diriez- vous qu'en le frẽ- 
quentant , le Chevalier *#* en eſt 
venu A ne plus croire un mor de tout 
ce que je lui dis? La chaleur de la 
harangue du Docteur avoir fait im- 
preſſion ſur mon eſprit. En verite, 
dis- je, c'eſt quelque choſe d'inconce- 
vable ; ce jeune homme eſt plein d'eſ- 
prit; mais il faut que ce ſoit un mau- 
vais caraCtere, — Oh ! un caractere 
abominable; tout ce qu'il touche ſe 
fletrit ſous ſes mains. Les choſes les plus 
innocentes deviennent des horreurs. 
La plus legere galanterie eſt d&bauche 
crapuleuſe; le moindre foible pour le 
jeu, duperie inſeriſee , ou excroquerie 


ſyſtemarique : moi , Milord , moi quit 


vous parle, parce que Pai quelque 
complaiſance pour mes amis, il ma, 
cent fois, dans ſes tableaux malins, 
reveru de la caricature du plus plat & 
du plus determine Ma...— O le mauvais 
eſprit! — Avyez-yous fait attention aux 


railleries ſanglantes qu'il a lancees 


AN S LAITS E. o? 
contre le Baron de *** c'eſt par 
envie, Milord; car ce perſonnage a 
des prerentions a tout. Ne parlons pas 
davantage de cet homme : je yous 
conſeille d' autant plus de Vevirer , qu'il 
eſt artificieux & ſeduiſant. Yaſſurai le 
Docteur qu'il ne me feroit jamais 
illuſion. | 

Je n'avois pas de projet forme pour 
la ſoirte; par conſEquent elle devoit 
ètre fort deſceuyree. Javois ſur la 
phyſionomie cette eſpece de ſerieux qui 

eint le loĩſir ennuyeux & le beſoin de 

iſtraction. Le Docteur ſavoir combien 

il eſt voiſin de la reflexion chez preſque 
tous les Anglais. Eh bien ! dit-il, il 
gagir de prevenir ce ſoir Pennui qui 
vous gagne a la ſuite de tant de 
doctrine & de mechancetes, Venez 
avec moi chez **; il vous en fera 
oublier juſqu's la moindre impreſſion. 
Je me laiſſai conduire, 

Ce *** Eroir ce meme Banquier 
que ſon zele officieux m'avoir recom- 
mande des les premieres heures de 
notre connoiſſance. Je trouvai, en y 
arrivant, les plus étranges bigarrures. 
Celles de chez le Baron de *** wen 
approcholient pas. Si le plaiſir nair & 
#entretient dans la cohue, cette maiſon 
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eſt certainement ſon temple & ſon 
aſyle. Le maitre du logis, grand fabri- 
cateur de ſyſtemes, parieur extrava- 
** compoſe étonnant & ridicule de 
a preſomprion Frangaiſe & des manies 
de nos piliers de café, m'en fit les 
honneurs , ainſi que ceux de ſon eſprit, 
avec bien plus de fracas que de veri- 
table politeſſe. H me preſenta un vieil- 
lard dont les traits avoient quelque 
rapport avec ceux du patelin Colonel 
Cunning; mais leur rournure Eétoit 
plus juive. C'eroit le beuffon de la 
maiſon, Cet homme, à force d etre 
ordurier , croyoit ètre plaiſant: à 
ſoixanre dix- ſept ans, il venoit , par 
pure facetie , d'pouſer une prerendue 
Agnes de quatorze. Les ridicules dont 
ce perſonnage affectoĩit de ſe couvrir 
pour amuſer les rieurs, lui avoient 
ouvert des portes confideErables ; em- 
ploi de bouffon eſt volontaire, & le 
meilleur de tous aujourd'hui chez les 
Grands. Il s'en étoit formé un chemin 
couvert, par lequel ſon avarice avoit 
atte int ſon but; & à force de ſe rendre 
comiquement mepriſable , il Eroit ſorti 
de Vindigence & du neant. | 

Le ſecond perſonnage qui brilloĩt 
dans ce cercle, étoit un petit homme 
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pros & ramaſſe, auffi rempli de pẽtu- 

e que diapre de bourgeons, à voix 
rauque & peręante. C'etoit un vrai 
Silene. Cet homme avoir fait autrefois 
beaucoup de bruir a Paris ſous le no 
de Milord X. Apres Ygetre lai 
depouiller par une £gurriſane celtbre , 
il avoir &e reduig)nggh plus modeſte 
de M. ***, & tot our avoir habité 
la Baſtille & le F&t- PEvE@que : ſans 
une ſucceſſion conſiderable qui vint à 
propos rendre du relief à la progreſſion 
de ſon inconduite, il Eroit dans le 
droir chemin de terminer ſes travaux 
par BK. 

Un troiſieme Acteur figuroit digne= 
ment avec les precedens : c' toit un 
fugitif d' Angleterte. Muni d'un emplot 
qui lui procuroit le maniement des 
deniers de nos troupes, il avoit diſparu 
avec des ſommes tres - confiderables. 
Cette adroite ſouſtraction Paidoit & 
vegeter dans cette Capitale, entre 
quelques proſtirutes, dans une retraite 
obſcure, a l'extrẽmitè d'un de ſes faux- 
bourgs. Une multitude d'agioteurs de 
toute eſpece & de tous Etats , formoient , 
pot groupes diverſement occupes , ou 

'un jeu très-intèreſſè, ou d'un entre- 
tien follement politique, le reſte de 
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aſſemblèee. La, le demon du gain 
ſouffloĩt route ſa ſombre fureur & tous 
ſes emportemens: ici, la manie des 
ſpeculations, toutes ſes abſurdités. Des 
rces licencieuſes & groſſieres va- 
rioient & formoient intermede A tout ce 
tincamare, Pour le coup , le Docteur 
toit trompe ; malgre tous les efforts 
qu'il fit pour faire yaloir * & ſa 
maiſon, je ne pus jamais y trouver 
d'attrait. Auſſi, agiſſant pour la premiere 
fois, depuis mon arrivee, d'après ma 
propre impulſion, je n'y fis qu'une 
courte viſite. J'avois ſous les yeux le 
contraſte des objets fi divers que j'avois 
vus ce jour-la , & il auroit opere des 
effers ſalutaires, fi, au ſortir de la, 
Fhabile Medecin ne $'eroit hats de 
changer ſa batterie. Il me mera prendre 
le frais au Palais-Royal ; c'eſt le theatre 
des aventures les plus frequentes. Celle 
que je vais conter arriva , du moins 
en apparence, ſans preparation , & fut 
Peffer d'un haſard impreEvu , quoique 
FPerendue des vues & la ſagacité du 
Docteur puſſent bien aller juſque la, 
& faire naſtre auſſi imperceptiblement 
les circonſtances. 
Je rencontrai Sire Valter dans la 


grande allee-; il me propoſa a ſouper 
n 1 dans 
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| dans le voiſinage du Palais. Pacceprai t 
| il me mena chez la fameuſe *. 
| D puis un mois environ, il $6oir em- 
| barraſſé de cette tem ne inſatiable , & 
| elle uſoir, avec ſon aviditè accoutumte, 
| des liberaliies du Baronnet Mademoi- 
| felle N occupoit un petit Horel 
| elegant & commude ; la magnificence 
& . richeſſe de toute ſa decoration 
| intérieure dEpoſotent des ſottiſes qu'elle 
| a fait faire. Tour ce Hue Pavois trouve 
| ſi brillant chyz la *, ſe r&duvoir , 
par comparaiſon a une proprete es- 
gante, & à un luxe de fimple commo- 
dire Ce neroit rien au prix de ce qui 
s' offroit a mes regards. N 
Les degrés qui conduiſoient à plu- 
fieurs anti- chambres, auſſi- bien que 
celles- ci, Erotenrt couverts d'une multi- 
tude de valets verus de livrees diffé- 
rentes. Je m'attendis à trouver, par 
conſequent , un cercle nombreux & 
diſtingus dans les apparremens. En 
traverſint cette foule, je remarquat 
que pluſieurs de ces - Mefſieurs paro- 
dioient excellemment, aupres des Sous 
brettes, les empreſſemens & la galan- 
terte aiſce de leurs pairuns aupres des 
b Maitreſſes. Entin, nous par vinmes 2. 
. ſanctuaire. Que de Sactiſicateccs - 
| — a> - 
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rouroient Pidole !. Je fus preſents par 
Sire Walter. Eu voyant cette Courtiſane 
cElebre, je trouvai ſa figure beaucoup 
au- deſſous de Videe que m' en avoit fait 
concev.ãir Peclat qu'elle avoit fait à 
Lon ſires, comme a Paris. Je ne puis 
nier, cependant, qu'elle n'edt, a un 
tres- grand point, ce genre dagremens 
qui remplaceut avantageuſement la 
beauté, & touchent bien plus qu'elle. 
Jen fournirai la preuye par les effets 
qu'ils firent ſur moi. Le premier 
accueil fur doux & civil; je très- 
content, | 

La Demoiſelle & avoit , auſſi- bien 
que la traitreſſe **, une campagne. 
Elle étoit comme l'autre, ſuivant 1'or- 
donnance , je veux dire beaucoup moins 
jolie: c'eroir., diſoit on, une couſine, 
dont, malgre cette inégalité de charmes 
& d'appas, elle prerendoir faire le 
chemin; ' expreſſion commune ici a 
celui qui aſpire aux honneurs de la 
guerre & à toutes les C-ns qui viſent a 
des rences viageres. Mon compliment 
fait à la Maitreſſe du logis, la couſine 
eur ſon tour. J'entendis que, ſe pen- 
chant vers l'autre, elle lui difoit a 
wareille ; Quoi ! c'eſt-là ce pauvre petit 
WJ de FFF; eh! mais, il eſt fort 
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arne, 

li. Oh ! elle a eu tort, & mèritoit 
ien ce qui lui eſt arrive. Je rougis & 
ne pus pas bien demeler {i c' etoit honte 


ou plaifir qui excitvir en moi ce propos. 


Ma vanité en ſouffrit & s'applaudit en 
meme - temps; & ces deux mouyemens 
ſe confondoient. | 
La cour brillante & nombreuſe qui 
environnoient ces Dames, m'etoit abſo- 
lument inconnue, Sire Walter, que ſes 
liaiſons avec elle n'avoit pu manquer 
de mettre auſſi en liaiſon avec ſes con- 
noiſſandes, me nomma le Marquis 
de * Monſieur de ***. Je me 
reſſo..yins que le Docteur me les avoir 
cites comme ia fleur des Agreables ; il 
m'y fit auſſi connoſtre le Comte de *** 
le Chevalier de *, & quelques au- 
tres moins 'clebres dans la chronique 
des R ielles. | | 

Des deux premiers que je viens de 
nommer , ſembloient avoir, dans ce 
logis, des pre:og tives de fondateurs. 
Quoiqu'alors S re W.... en fit tous les 
frais, ils en faiſo tent les honneurs; 
mais c toit avec fi peu d' affect ition & 
tant de graces, qu'a la place du Ba- 
ronnet, il me ſemble que je leur en 
aurois ſu gre, 

En ſi brillante compagnie , le ſous 
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verir de mes diigraces s' effagoit inſen< 
fiblement. Une noble Emulation me 
gaguuir & te faiſoir diſparoitre. Il eſt 
robab'e que les premiers efforts que 
Je faiſois pour ſortir de ma roideur 
Anglaiſe, deyoient augmenter ma gau- 
cherie: on en rioit ſous cape. Les 
louanges qu'on donnoit a ma bonne 
mine & à mon air d'aiſance, ue pou- 
voient ètre qu'un perſiflage ſanglant. 
Cependant, comme la Demoiſelle * 
arlait aſſcz intelligiblement l' Ang ais, 
'avois lieu de deployer ma galanterie. 
Fen 6rois un peu Toins taciturne. Quant 
aux b-lles manieres qui me manquoient, 
je faiſois interieurement le ſouhait de 
venir m'y former rapidement a ſi bonne 
Ecole, | 

A ſouper , on me fir les honneurs : 
je fus place entre les deux couſines. 


La chere qu'on m'avort fait faire chez 


la Demoiſelle de la rue de Richelieu, 
Eroir delicate & recherchee ; mais ici, 
C'ervir la profuſion de Nomentanus. 


Aux Seizn-urs qui fotmoient le gres 


des convives . 6roient mèlés des Arriftes 

& des Virruoſes , dont les talens, au 

defTl-rt, embellirent la fere, Le jeu 

ayant ſuccede a un repas ſplendiae, je 

my livrai avec prudence & m'ea retirai 
n marché. 


Has ae 


A 


Ce 
rc 


* 
cf 


f 


4 (0d @ 1 #7 6s CY OS 


R 


NR w 


a as 


| An IAIS x. 113 
Pendant tout le tems que je reſtai 
chez Mademoiſelle ##*, elle ravoir 
ceſſè de m' entretenir, ſous le prerexte 
de parler ſeule ma Langue: elle m'avoit 


meme traité avec une diſtinction qui 


auroir allarmè tout autre que Sire W... 
Je ”Paccuſois ſouvent en moi meme 
d'wgratitude & d' imprudence; le calme 
& grave Chevalier avoir heureuſement 
plus de faſte que d'amour, & les 
miſeres dont celui- ci a coutume de 
s' aſlarmer, échappoient a ſes yeux , ou 
| florent fur ſon cœur. Je ne fus pas 
ong-remps non plus à avoir la clef de 
cette finguliere conduite, de la part de 
tous deux. Le Baronnet m' apprit lui- 
meme que ſes affaires le rappcloient à 
Londres, & que ſous deux jours il 
partoir, La Demoiſelle ſongevir ſans 
doute d'avance a r#parer le vide qu'elle 
preſſentoit, d'une maniere digne de ſes 
pretevriors : & pour cela, elle avoir 
appris , par experience, a preftrer I'An- 
glererre, Paurois, ſans contredit, dQ 


 meEpr'ſer ces motifs de preference aſſez 


faciles à ſaifir; mais j*erois m&conduir 
par la vanité & égaré var le reſſenti- 
ment. Dans un aye ou la raiſon*ne fe 
fair Here entendre, dans un lieu d'ou 
on a ſoin de la bannir ou de Veniyrer , 
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il weſt guerre poſſible d'en prendre 
conſeil. Je ſortis très- flattè, & par con- 
ſequent rres-ſenfible d&ja a des avances 
gui m'offroient l'occaſion d*exciter le 
depirt de Pabominable #**, 

Le Docteur, qui, pendant toute la 
ſoirée, avoir paru me perdre de vue 
de s'etre faufile avec les aimables de la 
ſociers de Mademoiſelle *,, ren avoit 
pas moins étudiéè ma contenance & de- 
vin6 mes di ſpoſitions. Il Eroit homme 
à ne les combattre qu' autant qu'il fal- 
loit, pour ſe mettre à couvert en cas 
d' venement, tout en les fortifiant au 
fond. II gy prit pour cela avec ſa 
dexterir6 ordinaire. Il m'abandonna, à 
ma porte, A des reflexions moins mo- 
rales que celles du matin. En attendant 
le ſommeil, je me mis a barir des projets 
de plaiſir & de vengeance. 
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VII, JOURN EE. 


Suite des deſſeins amoureux. Entretien 
naif dune Courtiſanne exaltèe avec 
un Serviteur adroit. Singulier traité. 


Mos enthouſiaſme de la veille revint 
avec mon reveil, Quelle difference, me 
diſois-je en moi-meme, de nos Cpais & 
lugubres Roſtbeefs , aux hommes mer- 
veilleux que Jai vus hier {ah ! ſi je pou- 
vois leur reſſembler! Oh! la belle me 


. donnera ce ſecret-la, Il vaut bien la 


etite atteinte qu'il faudra encore porter 
a mon porte-feuille. 

Quelque yrerexre que cet eſpoir d' ac- 
querir des perfections auſſi eclarantes 
pit fournir a mon gofit naiſſant pour 
cette Beauté, mon aventure burleſque 
avec la Demoiſelle x Ecoir fi recente © 
que je ſentois quelque ſcrupule, & voyois 
un peu de ridicule a me rembarquer ſi 
Tor ſur une mer ou je venois de faire 
naufrage. Jen Etois à quelques reflexions 
ſurce.ſujet, quand Provence, mon Valet 


vis LA QUINZATNE 
de chambre vint m'offrir ſon miniſtere 
pour ſortir du lit. 

J'a vois coutume de dire mes ſecrets 
à ce digne Ser viteur: il faut qu'un jeune 
homme ait roujours un valet confident, 
& que celui - ci, moitiè Domeſtique 
& moitié compagnon de Maitre, air 
Tadreſſe & les ruſes d'un Valet de Co- 
medie. Hrovence ©ccupoit cette place 
aupres de moi. Je lui dis done ma nou- 
velle flamme & mes projets. Cet hom- 
me, grace au Doct ur, avoir été ſuſ- 
pendu de ſes fonctions & de ſes hono- 
raires dans Pavenrure precedente : il 
ſaiſit avec avidi'e Voccafion de sy rein- 
tégrer. Il partit, fir ſon meſſage, & peu 
de temps apres , il revint m'inſtruire de 
ſon ſucces. | 

Comme mon Emiſſaire rentroit & 
avoir deja la bouche ouverre pour me 
faire e r6 it de (a n&gociation , il 
appergur le Docteur qui eroir ve u me 
voir pendan! fon abſence. A ſon aſpect 
il s' arrèta; il étoit facile de pénétrer, 
par ce te reticence ,. la crainte qu'il 
avoir de ſe voir eniever la conduite de 
cette importante affaire. Le D cteur, 
voilant aſſe x adroitement les , ſoupgons 
u' ii pouvoit concevoir , affecta de la 


ictétion, & m'offrit de ſortit 6 j'avois 
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quelque choſe de prefls ou de ſecret. 
Eh ! non, mon cher Docteur, lui dis-je 
en ſouriant, j' ignore pourquoi Mouſieur 
Provence fe dèconcerte: je ne veux 
rien avoir de cache pour vous. Il faut, 
au contraire, que vous appreniez, en 
meme temps que moi, ma bonne for- 
tune ou ma diſgrace ; il faut d'abord 
on je vous metre au fait. Le ſouper 

hier au ſoir m'a mis au rang des 
Admirateurs de Mademoiſelle **: 
mais, a la verite, ce ſentiment n'a 
point encore acquis aſſcz de force pour 
que je puiſſe en pitir beaucoup, fi 
jechoue ; quoique je croie m'erre 
appergu que la Belle avoir pour moi 
certaines attentious fines & fignificati- 
ves. — Oui vraiment, trés-ſignific ati- 
ves, dit- il, & pour vous dire ma penſee 
avec franchiſe, en la voyant chuchoter 
Eternellement a votre oreille , je vous 
ai mEme cru tres-avance. Prenez-y bien 
garde cependant : Milord, vous favez 
ar vorre propre experience . combien 
es femmes (ont Erranges ! — Oh! re- 
partis- je, il faut paſſer par.deſſus quel- 
ques petits defauts ; fi Von ſe ſouve- 
noir toujours de la tempète, on ne ſe 
remettroit jamais ſur les flots D'ailleurs, 
mou cher Docteur, il y auroit bien 
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de Vinjuſtice a vous, a ſoupconner 
toutes les femmes, parce que vous vous 
Eres laiſſé ſurprendre a l'air de pru- 
derie de *. — Oh ! Milord, ré- 
pondit- il, ce n'eſt pas mon coup-d'eil 
que je pretends venger ; Jai trop d'at- 
tachement pour vous, pour n'erre pas 
guide par des motifs qui ne me ſont 
pas perſonnels. — Fort bien, mon ami, 
je vous en remercie; mais ne marre- 
rez pas en auſſi beau chemin: fi vous 
m'aimez, paſſez - moi cette fantaifie, 
Eh bien! M. Provence, ou en ſommes- 
nous ? ajoutai- je en portant la parole à 
ce dernier. — Pas rout-a-fair a la queue 
du Roman, Milord ; mais il ne gen 
faut guere — Comment donc, du Ro- 
man? — Oui, la Belle, ou plurdr les 


circonſtances vous ſont contraires; car 


pour elle, un pareil excès de cruauté 
n'eſt jamais entre dans ſon ame; il 
faut que vous ſoupjriez au moins pen- 
da nt deux grands jours complets; ſur 
la fin du troiſieme, votte amoureux 
martyre pourra recevoir le ſoulagement 
accourume. Eh ! pourquoi donc ce 
dElai? — Ah ! Milord , admirez une 
Yrobire rare dans toutes ſes pareilles, 

lle veut renir ſes ſermens a Sire W...., 


i a paſſe bail avec elle ; il ne doit 
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expirer que Lundi au ſoir: c'eſt auj out- 
d'hut Vendtedi; mais elle n'en rabat- 
truit pas un quart-dheure. Le dernier 
ſe trouvera à la ſoixante-douzieme, à 
compter de celle-ci ; mais alors, a la 
minute, horloge ſonnante, vous dif 
ſerez en Sultan d'une Odaliſque obèiſ- 
ſante & ſoumiſe, — Eh bien! repliquai- 
je, ce principe de juſtice en vaut bien un 
autre: quand Ceſar eſt payé, il n'a 
plus rien a dire. — De juſtice! Milord , 
cette fille-la eſt la juſtice meme ; de 
p'us , en Pacherant on l'obtient: cela 
n'atri ve pas toujours a autre. Preciſc- 
ment au coup de fouet du Poſtillon du 
Baronner , l'amour qu'on avoir pour 
lui, part & prend ſon vol avec les 
chevaux de poſte ; je porte mille gui 
neces pour la premiere ſemaine: celui 
que mon arrive inſpire pour vous, 
prend la place: pendant huitaine, il y 
commande; vous la ravitaillez alors; 
autre huirmne ; & ainſi juſqu'à ce que 
Fennemi ; par de voies ſemblables, Sy 
forme des intelligenc's & nous en 
debuſque. — Le Decteur ne put, non 
plus que moi, s'empecher de rire. — 
Ce garcon a de l'eſprit, me dir-il, il 
eſt impayable. Mais vraiement, je ne 
connoillois que ſon merice, — Provence 
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fic une reverence , & des ce moment ils 
furent amis. 

Je demandai a mon adroit & inge- 
nieux Valet, un compre circouſtancié 
de {a commiſſion. — Ce marin , dit-il, 
Milord, je partis charge de vos ordres, 
plus fier que Mercure allant ch-z 
Danae de la part du Mairre des Dieux. 
Arrive au lieu de mon ambailade, 
je crus qu'il eroit a propos de ſonder 
les principaux Miniſtres , avant daller 
juſqu'a la Souveraine : Pai voulu m'inſ- 
truire & ſavoir au juſte qui Ecoir la 
favorite. J'ai fait ma cour d'abord, 
avec aſſez d*e&galite, a Manon & à 
Sophie: je me fuis apper;u que la 
derniere avoir porteE a Madame ſon 
conſomme , & qu'elle etoit long temps 
a revenis. Oh ! c'eſt-là a favorite, me 
ſuis- je dit; on tient a&ucllement con- 
ſeil, & il eſt queſtion de nous. La 
Soubrette confidente tevint enfin : fa 
mine &panouie & riante me fit preſu- 
mer que Jerois le bien venu. Sans 
affectatiou, je la rirai a I'ecarr, pour 
lui dire que }j'avois quelque choſe d'in- 
tereſſant a dire a Madame, mais que 
z' attendrois fa commoditè. — En vèrité, 
M. Provence, il eſt bien matin : je ne 
ſais comment faire; Madame eſt au lit, 
FD 2 * 
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je voudrois pourtant bien vous obliger. 
Mais ſeroit-ce une lettre, un billet? je 


m'en chargerois, & je pourtois le re- 


mettre. Non, mon enfant, ma com- 
miſſion eſt verbale: je parle aſſtz bien 
ore que la precaurion d*eciire ſoit 
uperflue avec moi. — Eh bien! dit- 
elle, la choſe devient encore plus de- 
licate; nous avons des engagemens : ma 
Maĩtreſſe eſt un peu ſcrupuleuſe. — Bon! 
mon cœur, nous ſommes riches, & nous 
ſavons ſoulager les perſonnes timorees; 
— Enfin , dit-elle, i] faudra bien m'ex- 
poſer a Etre grondee pour vous. Elle 
remonra leſtement, redeſceadir de meme, 
& maſſura que ſous trois minutes je 
ſerois introduir. | 
_ Mademoiſelle , ajouta la Soubrette, 
ne vous demande que le temps de ſe 
lever , & m'a charge de vous faire 
dejedner en attendant. A ces mots, 
elle a guids mes pas vers Voffice ; & 
ſa belle main a preſents les yins 4hon- 
neur a yotre Pleniporentiaire. Plufieurs 
tranches d'un exceilent jambon, ſix ra- 
ſades de Bourgogne m'ont inſpiré le 
beau feu qui m'a fait briller a Taudience 
qu'on m'a accordee enſuite. 
Jentrai reſpectueuſement. La Sou- 
veraine, voluptueuſement Etendue ſus 
Tome 1. l L 
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2x22 LA QUINZAINE 
la chaiſe longue, m'a fait un petit ſigne 
de tète. Comment ſe porte Milord 2 
m'a-t- elle dit; je ſuis, on ne peut pas 
las flatte , qu'au moment de fon reveil, 
il ait bien voulu Soccuper de moi, — 
Madame, ai-je rEparti galamment, il 
eſt ſi naturel de Soccuper de vous le 
matin, & ſi heureux de vous occuper 
le ſoir !.... — La Princeſle a ri de ma 
ſaillie. Vous allez bien vite, m'a t-elle 
TEpondu en riant toujours: Milord a- t. il 
mis cela dans vos inſtructions? — 
Madame, il a coutume de les faire 
courtes & claires; & comme je preſume 
que vous n'aimez pas plus que lui à 
prodiguer les paroles, je viens vous 
offrir ſa bourſe & ſon cœur. — Milord 
eſt bien bon: ſes offres ſont faites pour 
flatter la plus jolie femme: j accueille- 
rois, comme je le dois, un auſſi agreable 
meſſage; mais je crains bien que d' au- 
tres engagemens.... Il ne faut pourtant 
pas que le Meſſager perde ſes pas, 
a- t- elle ajoute. Et ici, Milord, elle m'a 
fair le preſent d'uſage. Madame, ai-je 


rEpondu en m'inclinant, un engage- 


ment cede tous les jours à un autre en- 
gagement qui flatte da vantage. — Oh! 
dit- elle, remplacer , a la bonne heure ; 


mais je crois que celui que Jai nayant 
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plus que trois jours à courir , il ne 
faut pas rompre bruſquement. — Alors 
du moins, Madame, le traité avec 
Milord pourroit ètre conclu , & je 
pourrois, en attendant , nsgocier les 
prelimivaires. — Fort bien, reparrit la 
Belle: mais il me reſte une petite diffi- 
culre ; j'ai fait une eſpece de promeiſe: 
fi je conſultoĩs mon godt, Milord me 
plairoir infiniment micux ; mais dans 
mon état, il eſt ſi difficile de ſuivre 
fes penchans, & fi dangereux de man- 
; a certaines paroles! Un etranger 

'un rang élevé & d'une fortune con- 
ſidèrable, m'a tant price, ſollicitèe, 
importunëe, que j'ai été contrainte de 
lui donner quelque choſe de plus que 
de Vefpoir. Nous avons m@me com- 
mence a traiter ; fi j'allois le renvoyer 
fans rime ni raiſon, il pourroit faire 
bu bruit : c'eſt un homme a redouter 
par, fa nature. — Comment donc à re- 
dourer ? — Oui; Ceſt.... — Quoi, 
c'eſt? — Un Confedere de Bar. — Oh? 
Madame, ces gens - la ne ſont pas à 
craiadre , a moins que vous rayes 
peur des manifeſtes : ils n'ont pas tenu 
devant les Rufles : il faudra bien 

u'ils faſſent place a PAngleterre. — 

e connois tout le mérite & Vaſcen- 
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dant de la Grande-Breragne ; repondit- 
elle. Vous avez bien raiſon, Madame, 
il faut vous y tenir. J'aimerois mieux, 
à votre place, un billet de banque, 
que vingt hygÞrheques ſur tous les 
Palatinats & les Staroſties de la Répu- 
blique. — J'en connois toute la valeur, 
m'a-r-elle dit; mais c'eſt bien moins 
de pareilles conſiderations, que mes 
ſentimens qui pourroienr me dererminer 
vis -à- vis de votre jeune Maitre. — 
Oh! Jen ſuis perſuade; mais encore 
faut-il que les conliderations y ſoient 
pour que que choſe. J'oſe vous re- 
Samay qu'elles en valent la peine. — 
dus Eres bien ſ(eduiſant, m'a- t elle 


rE-ondu : eh bien ! il faut voir; mais 
les deux jours qui ſuivront celui ci, ſont 


vouès irrevocablement a Sire W al:er. — 
Le troifi-me , dis- je, nous appartiendra 
donc? — [| le faudra bien, m'a-r-elle 
replique; rien ne refiſt: a la Grande- 
Bretagne. — Je voudrois , Milord, pou- 
voir vous rappurter le rire charmant 
qu a accompagine cette capitulation. 
G'\urieux d'avoir mis en deroure- la 
Poſpolite, & d'avoir ſubjugue la Place 
a ſa barbe, je viens remettre les clefs 
2 vos pieds. — Si le commencement 
du recit de M. Provence nous avoir 


r 
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r&jout , la fin nous parut ni moins 
divertiſſante, ni moins agreable. Nous 
tinmes conſeil fur le Sr, & un 
magnifique nœud de diamans : qu'il fut 
charge de porter, ſervic a mettre le 
ſceau a ſon ouvrage. 

Deux jours d'impatience & d'attente, 
ſans comprer celui qui me reſtoic a 
achever ; quel royrment ! il falloit 
nEanmoins en remplir le vide affreuws 
Je conſultois encore ſur cela le Docteur. 
Nous en diſſertions gravement, quand 
on m'annonca une viſite que venoit 
me rendre le Chevalier de ***, II 
cauſa une heure ayec moi : toute la 
diſſipation a laquelle je continuai de 
me livrer, ne m'empecha point de 
goiter un entretien ou je trouyai les 
charmes du bon eſprit & de Vexcellenr 
cœur. Il me propoſa de m'ouvrir un 
acces chez le Comte de ***, fon in- 
time ami, & dans quelques - unes des 
premieres maiſons de Paris. La cir- 
conſtance étoit favorable pour moi; en 
acceptant , je ne derangai rien a mes 
laifirs. Les deux jours que la ſcrupu- 
euſe fidélitè de Mademoitelle *** A 
ſes engagemens me laifſoit, me per- 
mettoient de profiter de ſes efforts, & 


guoique le Medecin me peignic dans | 


3 
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ſes regards, qu'il deſapprouvoit mon 
empreſſement, Yaſſurai le Chevalier , 
que le ſoir je le ferois demander a 
PHotel de **#*, pour m'y preſenter. 
La viſite du Chevalier finie , PEſcu- 
lape me dit qu'il craignoit bien que 
je ne paſſaſſe mal mon temps chez le 
Comte; mais qu' enfin quelques quarts- 
Cheures ennuyeux Etoient bientòt Ecou- 
les. Il me diſoit cela d'un ton ou 
la crainte & la triſteſſe pergoient 2 
travers l'indiffèrence, & avec le regard 
d'un homme qui voyoit ſa proie prète 
a lui Echapper : il dina euſuite avec 
moi. En m'entretenant avec lui de la 


felicite qui m'attendoit après le troi- 


fieme ſoleil rèvolu, Jatteignis les fix 
heures du ſoir. Nous nous ſeparimes 
alors, & je me rendis a PHorel **, 
ou je trouvai le Chevalier de #X*, 
J'erois peu diſpoſe a gofiter Vexcel- 
lence compagnie que j'y rencontrai, 
Elle ne devoir frapper ni mes yeux ni 
mes oreilles; parce que Yerois' peu en 
erat Papprecier immenſe diſtance du 
ton & des manieres de ceux qui la 
compoſoient, a ce que j'avois vu d' ab- 
ſurdités & de ſottiſes dans les cercles 
equi voques ou je m'*erois ẽgarẽ juſqu'a 
ce jour. Des hommes à talens; des 
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femmes eſtimables , cjetoit du neuf 
pour moi. Mais je n'erois pas fait pour 
y mettre la valeur reelle; leur entretien 
ne fit que me gener. Je crois pourtant 
que mes Lecteurs ne ſeront pas faches 
que j'en rettace une partie intèreſſante. 
Quoique trronquee par le défaut de mz 
memoire, elle pourra former contraſte 
a routes les miſeres dont je les at 
entretenus j:ſqu'a preſent ; Jen baillois 
alors; mais je me la ſuis rappellce avee 
plaiſir plus d'une fois, depuis que Jat 
depouille la duperie & la frivolité. 

Nommer le Comte de *** , Ceſt 
en faire ' oge: ce jour-la, Peloquent 
& ingenieux Colonel B..., Membre 
de notre Senat Britanique, ſe trouvoit 
chez lui. Il frequentoit par predileQion 
cet Hotel , pendant ſon ſejour à Paris. 
Il ignoroit , au contraire, juſqu'à 
Fexiſlence des aventuriers a qui je m'y 
Erois livre. J'y trouvois encore le Comte 
de C—w , Miniſtre du Cabinet de læ 
Czarine ; le Prince de C.... Ces hommes 
illuſtres par les qualites perſonnelles, 
plus encore que par leur rang, venotent 
y former un centre de lumieres , qui 
tomboient en vain ſur des yeux encore 
auſſi formes que les miens. Le Cheva- 
liey *, mon introducteur, & les 
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trois amis que j'avois vu chez lui, 


m'y parurent acc.eillis avec autant 
d'amitiéè, que de cette juſte conſidera- 
tion que le meErite élevé accorde à 
celui qui Peſt moins, 

Le Colonel B... reſt jamais long- 
temps dans un cercle auſſi digne de 


lui, ſans que l'entretien ne roule ſur 


la politique. En inſtruiſant les autres, 
il cherche toujours lui mème à acquerir 
quelque lumiere utile, & il ne pouvoit 
mieux tomber. Nos Colonies en Etoient 
a leurs premiers mouvemens contre la 
Metropole, La premiere erincelle de 
cet incendie, que bien du ſang verſe 
n'eteindra peut-erre que d'une maniere 
fatale & PAngleterre, venoit de ſe 
manifeſter. On enviſagea la ſuire de 
cet EveEnement ; & portant un regard 
ſur les conſequences qu'il pouvoir en- 
trainer, on diſcutoit quel eroir l'inté- 
ret de la France & celui de ''Eſpagne , 
fi les Sujets Americains atreignoient 


jamais a PindEpendance. Le Colonel B. 


diſſerta de ce ton d'Orareur , dont il 
avoit contracts l'habitude dans la 
Chambre Baſſe, — Qu'importe a I'An- 
gleterre le parti que deux Puiſſances 
deEpourvues de forces maritimes pour- 


Colent prendre dans la querelle quelle 
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auroit avec ſes Sujets 'Amerique ? La 
vaſte barriere que Ocean forme entre 
les deux hemiſpheres , doit l'aſſurer, 
qu'en depir de leurs tentatives, elle 
maintiendra ſous ſon joug ces peuples 
nombreux , plus ſoumis encore a ſa 
domination par leur beſoin, que par 
la crainte. Les memes vaiſſeaux qui 
ſerviront a nettoyer & a aſſujettir les 
cores, & par conſequent Vinterieur 
. du Nouveau Monde , 
effrayeront l'eſprit remuant de nos 
ennemis, & les empecheront ou les 
puniront d'avoir oſ entrer dans nos 
deémèlés. — Je rends juſtice a votre 
ſuperiorirs maritime effective, lui ré- 
pliqua le Comte de ; mais il 
pourroit Erre fatal aux Anglais, de 

uſſer la confiance auſſi loin que vous 
le dites. Je conviens que ni la France, 
ni l'E pagne meme n'ont une marine 
formidable actuellement ſur pied; mais 
au moins avons nous I'Etoffe pour en 
faire une un jour. — Un jour | repliqua 
le Colonel, un jour! je parle de celuĩ 
ou nous vivons. — P'aurois cru, re- 
partit le Comte, la politique Anglaiſe 
plus prevoyante. Dans mon ſyſtème, 
qui s' tend plus loin, fa ſecurite pour- 
roit etre trompeuſe; cela ne dependra 
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meme, chez nous qui avons le ciel; 
le ſol, la mer & les hommes, que des 
diſpoſitions d'un ſeul de ceux ci. Que 
Dieu nous Vaccorde ſeulement capable 
de bien voir, il tronvera des gens 
aſſez pour exécuter. — M. le Comte, 
t pondit le Colonel, c'eſt ſur la meme 
ſuppoſition que vous, que je raiſonne. 
Nous ne ſerions que de choſe ou 
rien en Angletrerre, ſi, nous amuſant 
a comprer ſur les preſens d'en haut, 
nous avions attendu ce ſeul homme. 
Nous navons pas voulu croire au 
Phenix ; encore moins qu'il füt fair 
pour nous. Nous: rayors rien voulu 
donner au haſard: nous nous appuyons 
ſur notre conſtitution & notre flotte, 
& nous nous en trouvons bien. Nous 
rions, en vous voyant faire un autre 
calcul , & vous conſumer en attendant. 
Nous ſubfiſtobs par vos mepriſes , & 
nous en pr umons notre preponde- 
rance, juſqu'a ce qu'il plaiſe au Ciel 
| vous envoyer votre Sauveur. — Le 
Colonel elude une queſtion de fait en 
plaiſanrant , dir Bouil'ac : il nous traite, 
M. le Comte, du meme ſtyle que le 


B..., vous voulez ſuppoſer qu's 
homme pcs, on ne doit faire en 


7 du Roi ſon Maitre. Quoi donc! 
u 


* 
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France que des fautes! Oh! je ne ſuis 
pas de ce ſentiment, pourſui vit il en 


riant: nous en ſommes las, & nous 


avons forme la reſolution d'etre ſages. 
Mais comme le premier trait de la 
fageſſe eſt de ſe faire des amis, non- 
ſeulement nous ne voulons pas vous 
troubler , quand vous corrigez en Amé- 
rique des enfans ingrats & refraQtaires ; 
mais au beſoin , nous vous aiderions à 
les remettre dans le devoir — Que 


dices-vous la? interrompit avec feu le 


Colonel; nous n'avons garde de comprer 


à ce point ſur vos bons offices, = Il me 


ſemble du moins, dit Bouillac, que, 
fi nous entendions nos interets, nous 


urrions , ſans 'ſcrupule, les porter: 


Juſque la. n 
L' Aſſemblée Ecoutoit avec ſurpriſe 
Finexplicable paradoxe de Bauillac ; le 


Comte de & le taxoit de légereté 


dans ſes opinions, & craignoir qu'il 


ne füt trop loin, ce qui lui fit mo- 


deſtement prèter le flanc a toutes les 


objections qu'on lui faiſoir de toutes 


arts. 
n L'entretien devint plus général & 
prit un autre cours, Le Comte de 
C—w... donna ſur la Ruſſie, fa patrie, 
des détails intéreſſans: ſes idées ètoient 
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grandes, fimples , lumineuſes. Il four- 
niſſoit amplement la preuve , que la 
Princeſſe dont il eſt le Sujet, ne place 
ſa canfiance qu'en de Grands Hommes, 
A nos details ſur la politique, ſucc6- 
derent ceux de la guerre. Le Comte 
de **, le Chevalier * parlerent 
alors en maĩtres. Après quelques heures 
d'une converſation qui, malgre ma 
frivolité , m'avoit fair beaucoup de 
2 „ce dernier, accompagne de 


n ami, me ramena chez moi. Le 


Chevalier * me felicita de mon 


attention à tout ce qui s'toĩt dit chez 


le Comte de *** il me conſeilla avec 
amitié de prendre ſon jeune ami pour 
guide, ſi je voulois connoitre l'état 
des Arts en France: celui-ci m*offrir 
ſes ſervices avec empreſſement. Les 
impreſſions que javois regues contre 
lui , ne pouyoient me diſpenſer d'accep- 
ter la;propofirion honnere qu'il me fic. 
Malgre le chagrin que le DoCteur pou- 
voir reſſentir d'une pareille liaiſon, il 


fut rèſolu qu'il viendroit me prendre le 


lendemain de bonne heure. 
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VIII. JO URNE E. 


Tableau; compoſition d un Peintre cele- 
bre; mortalites piquantes ; Comédie 
Frangaiſe ; Reflexions ſur Shakeſpear 
& Moliere, 


D E bon matin, Bouillac vint exciter 
ma pareſſe; a dix heures, nous ſortimes. 
C' eſt avec bien du plaifir , Milord, me 
dit-il, que je vois un jeune Anglais de 
votre rang étudier, comme vous le 
faites, les hommes & les Arts. Pen 
aurai beaucoup a vous gui der dans 
cette Capitale. Le faſte & Vopulence 
de quelques particuliers ont mis entre 
leurs mains beaucoup de chef. d' œůuvres; 
il s'agit de pènëtrer jaſque dans leurs 
cabinets. Heureuſement Pen connois 
quelques- uns; mais ne perdons point 
de temps, nous aurons bien des courſes 
2 faire. Voyons aujourd'hui la Peiuture; 
nous donnerons à la Sculpture quel- 
que autre matinee, Tandis que Bouiilac 
me parloit ainſi, nous rournions un 
Tome I, M 
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coin de rue. Le DoCteur dEboucha par 
celle ou nous entrions. Je le vis palir 
_ Ceffroi & reculer d*horreur a la vue 
du compagnon que le Chevalier de #** 
m'a voit donné. Ce mouvement me re- 
traga tout ce qu'il m'en avoit dit. 
Jeus le regret le plus vif de n'avoir 
— Evirs adroitement l'eſpece de 
iaiſon que cette journée alloit établir 
entre nous, & je fo mois la reſolution 
de la rendre adroitement au plus tòt. 
En trois heures de temps nous a vions 
beaucoup vu; nous fumes alors a l' Aca- 
demie Royale de Peinture; Bouillac 
m'y fit obſerver la dècadence de l' Art, 
par le ſtyle & la maniere des Artiſtes 
exiſtans. Il n'y a, aſouta t- il, qu'un 
ſeul homme aujourd'hui qui ait con- 
ſer vc une étincelle de vrai genie qui 
anima quelques uns de ſes predeceſſeurs, 
Le ſerpent de l'envie a ſifflè ſur un de 
ſes ouvrages; il l'avoit fait pour figurer 


parmi les tableaux de rEception que 


vous voyez ici: Vamour-propre irritè 


de ce Peintre habile l'a fait renoncer 


ſur le champ a Vaſſociation de rivaux 


qu'il a crus incapables & indignes de 


Papprecier. II joint a de grands talens 
quelques- uns de ces defauts originaux 
dont ils ſont ſi ſouvent accompagnes ; 
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mais la ſuperiorite de ſon pinceau a 
charms mes yeux, & je nai pu refuſer 
mon eſtime a la franchiſe & a Vhon- 
netere de ſon ame. Je fais peu d'at- 
rention aux Ecarts de ſon orgueil: c'eſt 
à la jalouſie de ſes concurrens a racher 
de tirer parti des foibleſſes perſonnelles 
de POuvrier, tandis qu'elle palit devant 
ſes ouvrages. Tous les genres connus de 
la Peinture ont été Epuiſes : il eſt peu 
de ſujets de la Fable ou de l'Hiſtoire 
qui n'aient été traités nombre de fois 
par les mains les plus habiles. Il en eſt 
de meme du Payſage. Greuſe a voulu 
cre6er un genre nouveau; perſonne avant 
lui n'avoit peint la morale pure & ſim- 
ple; fon imagination a congu qu'on 
pouvoit en tirer une eſpece inconnue 
de tableaux. Ainſi il eſt devenu le pre- 
mier Peintre dramatique; c'eſt-a-dire, 
celui qui peint la vie humaine, & tire 
la repreſentation des vices ou des ver- 
tus de l'ordre moral-pratique ordinaire. 
Bouillac me mena chez l' Artiſte dont 
il venait de me faire Veloge. Nous le 
trouvames dans ſon attelier; le premier 
tableau qu'il me fir voir excelloit éga- 
lement par le deſſin, l'expreſſion & le 
coloris. Il repreſentoit la ſcene la plus 
touchante: la beauté & la _ expri- 
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mes ſur la phyſionomie d'une femme 
dont le coſtume annongoit la naiſſance 
donuoient la premiere leon d'humanité 
& de bienfaiſance à un jeune enfant, 
qui paroiſſoit auſſi d'un tat ou l opu- 
lence & Vorgueil peuvent corrompre 
la ſenſibilite. L'action ſe paſſoit dans 
un galetas pauvre & ſombre; on y 
voyoit ſur un grabat un reſpectable 
vieillard ; il paroiſſoit oppoſer a Vindi- 
gence un front calme & ſerein; épuiſe 
par les maux qui en ſont la ſuite, il 
recevoit ſans rougir , avec l'expreſſion 
ſimple d'une noble reconnoiſſance, les 
dons d'une charitéè pure & touchante. 
A core de lui, ſon épouſe ſouffr ante & 
age e, avoir ſur ſon viſage & dans tout 
Pelancement de ſon attitude, l' emotion 
d'une gratitude plus vive & moins 
r6fechie ; un fils couvert de haillons, 
& trop jeune encore pour les ſoulager, 


Etoit languiſſamment appuyé ſur le 


chevet de la couche ou ces deux autres 
per ſonnages offroient l'image de la 
miſere la plus accablante & la moins 
meritee. Vis-à- vis de ce groupe etoir 
la Dame charitable, qui venoit appren- 
dre a l'enfant a aider les malheureux. 
Sa figure étoit noble; ſon air, rouchs 


& attendri. L' enfant Eleye dans Vopu- 
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lence ſembloir reculer d'horreur à P'aſ- 
pect de Pattirai: hideux de a pauvrete, 
qui, pour la premiere fois, offroit 
a ſes regards. La bonne mere raſſer- 
miſſoit ſa rEpugnance , elle ſembloĩ lui 
dire : « Ma fille, qua f:it ce vieillard 
» pour ne pas nai re au fein de Popu- 
» lence comme nous? La Nature en 
» a fait notre Egal . & la Vertu le mer 
au- deſſus ». U r Hol; italiere, 
qu'on dEcouvrot > le fond du ta- 
bleau, conrraſto WWMreuſement 5 route 
cette chaleur d' ex preſſion, par Pair in- 
different & froid que I'habirude de voir 
ſans ceſſe des calamires, donne ſouvent 
aux perſonnes que leur état iſole de la 
ſociers, A des idées auſſi heureuſes & 
auſſi vraies, a l'expreſſion frappante 
d'une compoſition fi bien congue , Ar- 
tiſte avoir joint toute la magie & Ven- 
tente des détails de ſon Art. Boui lac 
lui prodigua les Eloges les plus flatteurs. 
Son imagination ardente embraſa celle 
du Peintre; & b'enthouſiaſme du genie 
$'empara de lui: Oui, Meſſieurs, s 6- 
cria- t- il, je veux conſacrer mes couleurs 
& mon pinceau a rendre les hommes 
meilleurs: je croisce genre bien au- deſſus 
de celui qui retrace quelque attentat 
heureux d'une antiquits auſſi vicieuſe 
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que nous, conſacre ſeulement par le 
nom de quelque ſcelerar illuſtre. Je tra- 
vaille un ſujet qui neſt que trop ordi- 
- naire, Je veux offrir a des malheureuſes, 
dont l'exemple mutuel ne previent pas 
les 6garemens , Ja cataſtrophe qui les 
attend toutes après quelques courtes 
illuſions. Voyez , Milord, pourſui vit-il 
en me conduiſant vers un chevalet qui 
portoir un tableau qu'il decouvrit ; 
yoyez cette vieille artificieuſe & effron- 
tee, chercher a corrompre la jeuneſſe 
timide & la fimple innocence , par 
Vappar de Vor & des diamans. Cette 
horrible Megere arme des ſens faciles 
a ſurprendre, pour ſouffler dans une 
ame naive le poiſon de la debauche 
avec celui de la vanitéè. Voyez la SE- 
duction s'applaudir du ſucces de ſes 
artifices ſur le front de ce Financier 
corrompu. Pai deſeſpere pendant long- 
temps de pouvoir exprimer , ſur la 
phyſionomie de fon indigne Emiſſaire, 
tous les caracteres qu'il falloit y raſ- 
ſembler : baſſeſſe, aviditè, bonte hy- 
pocrite, audace effrence ; tout cela de- 
voit y ètre. Je n'aurois pu reuſſir, 6 je 


n'avois trouve un modele. Cette tete 


eſt d'après nature, A meſure que le 


Feintre Etoit entré davantage dans le 
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detail de ſa compoſition , mes yeux 
$'erotent appliques a ſaiſir tous les ca- 
racteres de verite qu'il vouloit me faire 
trouver dans les perſonnages. Quelle 
fur ma ſurpriſe quand ma meEmoire me 
retraca Jes traits de la maman *, 
dans-la vieille entremetteuſe! Je rougis. 
L'Artiſte Pobſerva ; mais il ſe trompoit 
a la nature de ma rougeur. Vous etes 
indigné, Milord , me dit-il, c'eſt l'effet 
le plus flatteur pour moi ; ceſt celui 
que je me ſuis propoſe en tracant Pame 
hideuſe de cette creature ſur ſon viſage. 
Voyez , continua-t-il, la craintive & 


chancelante victime de ſes ſèductions- 


deſir de tous ces objets d'un luxe fi ſé- 
duiſant pour la Jeuneſſe ſe peint dans 
ſes yeux. Cependant elle helire, elle 
tremble ; le piege que Von tend a fa 
vanire effarouche encore ſa pudeur ; 
mais elle ecoute, Milord, & par con- 
ſequent va faire le premier pas vers le 
de ſordre. Voici dans un ſecond tableau 
les ſuites d'abord flatteuſes de ſon entree 
dans la carriere du vice Il repreſente 
la jeune perſonne dépouillée de cette 
touchante innocence qui Pembellifſoir 
dans le premier; elle eſt environne de 
faſte & d'opulence : indolemment Eren- 


due ſur le duvet & la ſoie, elle oublie 
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le rravail & Vinduſtrie qui Pauroient 
fair ſubſiſter dans une mèdiocritéè ho- 
norable, & conduite un jour a la couche 
d'un citoyen honnete & labor ieux comme 
elle. Au milieu de toutes ces jouiſſances 
factices, elle perd cette moderarion 
precieuſe des deſirs, la premiere des 
richeſſes. Un Angola dechire a ſes pieds 
le precieux ornement que la profuſion 
de ſes Adorations fe hate de remplacer ; 
elle ſourit a ce Sapajou qui jette par 
une fenẽtre ouverte Por que PAmour 
lui prodigue : double embleme de la 
honteuſe predileQtion qu'une Courtiſane 
ingrate accorde ſouvent a un magor 
obſcur, & de la maniere dont elle 
verifie le proverbe : Ce qui vient par 
la flute , 2 Si la reſſemblance de la 
vieille D*#** m' avoit cauſe quelque 
emotion, l'allégorie du Sapajou la re- 
doubla, en me rappelant le deteſtable 
M. Chiffon; & ſdrement il en tranſpira 
encore une impreſſion ſur mon viſage. 
Milord , dit alors Bouillac , M. Greuſe, 
= les ſermons patheriques qu'il fair fi 
ien deployer ſur la toile, feroit chez 
vous une converſion, fi vous en aviez 
| beſoin : il doit ètre bien flatté de la ge- 
nereuſe indignation qu*expriment tous 
vos traits, L'obſer vation de Bouillac me 
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deconcerta juſqu'au fond de Pame : heu- 
reuſement le Peintre nous conduiſit vers 
deux autres tableaux, dans cet inſtant 
critique. | 
Lun offroit la Courtiſane au troi- 
fieme periode de ſa carriere. Elle n' toit 

lus. brillante d'or, ni environnee d'un 
uxe trompeur : toutes ſes vaines ma- 
1 s$'Etoient envelopees avec ſes 
reles appas. La premiere ride qui eroit 
venue faner ſur ſon front la fleur de 
la jeuneſſe, avoir donne le fignal de 
Vingratitude & de Vabandon a des 
Adorateurs inconſtans & perfides : tous, 
juſqu'a l' Angola & au Sapajou, avoient 
deſerts. L'humble Beauté, dans un re- 
duit modeſte, offroit, d'un ron humble 
& ſoumis, des faveurs banales a un 
vieillard rogue & peu galant, qui 
ſembloir mèpriſer ce qu'il lui reſtoit 
d'attraits. 

Dans le quatrieme tableau, cette 
infortune expiroit de froid & de miſere, 
entre la honte & les douleurs. La lueur 
pale & foible d'une lampe reEpandoit une 
triſte lumiere ſur la ſcene de ſes ſouf- 


frances; le repentir amer & inutile eroir 


exprimè dans ſes yeux éteints; tout ſon 
tre ſuccomboir ſous le poids de la mi- 


ſere ; ſa precoce vieilleſſe, hatee par 


{ 
| 
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les exces, alloit etre termine par une 
mort douloureuſe & graduelle. Le Pein- 
tre entra dans tous les détails avec la 
meme chaleur qu*auparavant. Bouillac 
fir une morale a chacun de ſes Apolo- 
gues. J*erois la fort mal a mon aiſe. 
Enfin nous ſortimes apres que j eus té- 
moigné a VArtiſte mon admiration , 


autant que ma ſituation le permettoit: 


mon compagnon avoir tout Vair de 
deviner toutes les criſes qu'eprouyoit 
mon ame; il ne m'en parloit pas ce- 
pendant, mais continuoit a reunir dans 
notre entretien des choſes propres à 


_ Ebranler mon cœur, & a ramener ou 


affermir ma jeuneſſe. 

Quoiqu'il ne m' eũt rien dir de direct, 
& qu'il et Evire juſqu'a Pombre d'une 
applicarion , je ſenris un depir extreme z 
je le regardois comme un cenſeur amer 
& deplace; j*eus ſoin de le Jui derober ; 
ſans doute, il renoit aux preventions 
que le D&&eur m' avoit inſpirèes contre 

on caractere. Convaincu , comme je 
Perois, que ſa pratique Etoit bien Eloi- 

nee de fa morale, je devois ètre peu 
Faſceotible des impreſſions qu'elle m'au- 
roit faites ſars cela. Enfin il changea 
de ton, & redevenant gai & amuſant, 
il me rendit ſon entretien ſuportable. 


I 
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Le ſoir, Bouillac me propoſa la 
Comedie Francaiſe, Milord, me dit-il, 
voila le theatre que devroir frequenter 
tout Etranger; C'eſt celui où Von parle 
la Langue Frangaiſe dans ſa plus grande 
perfection, & ou Von offre le tableau 
des meœurs nationales. Vous pourrez 
vous y former a l'une, & connottre 
les autres. Un motif de preference auſſi 
ſerieux . pour le Theatre Frangais, 
n*Eroir pas alors ce qui pouvoit dE» 
terminer mon choix. Mais je ne ſais 
quel aſcendant cet homme prenoit ſur 
moi; j'en avois la plus mauvaiſe opi- 
nion; je ne pouvois le ſouffrir : il 
falloit que le maſque de la morale & de 
candeur, dont le Docteur m' avoĩt per- 
ſuade qu'il ſe couvroit ſeulement, 
reſſemblat bien a IA verice ; car il me 
dominoit dans certains momens, avec 
cet empire que Peſtime reelle erablir à 
la vertu. Je me laiſſai entrainer où il 
voulut. 

Les Francais donnoient ce jour-la la 
Tragédie de Phedre. Je n'aurois pas 
pu jouir des beautés de cette Piece, fi 
mon guide ne m'y avoir -prepare en 
m*en donnant une id6e, & en ſe hatanr 
à chaque ſcene de men retracer le 
détail: par- la il me m'ttoit en état de 
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ſuivre le jeu ſublime & pathẽtique d'une 
Actrice fort agee ; mais dont le talent 
me parut auſſi vrai & auſſi decide que 
celui de notre celebre Garrick. 
Quand cette premiere Piece fut finie, 
Bouillac m' entretint des differences eſ- 
ſentielles de I'Art dramatique en France 
& en Angleterre. Il me fit encore l' ana- 
lyſe des Precieuſes ridicules du fameux 
Moliere, qu'on alloit jouer, & me met- 


tant la Piece à la main, il me conſeilla 


de maider, par la lecture, a ſuivre la 
declamation. 

Ja vois lu avec étude quelque choſe 
du Theatre Frangais; & j'avois Phabi- 
rude du notre : c' etoit aſſeʒ pour ſentir 


la juſteſſe de pluſieurs obſervations qu'il 


me fir. D'ailleurs, mes ſenſations vin- 
rent a Pappui de ſa maniere de com- 
parer les differens genres de Thearre, 
Racine m'a voit foiblement emu ; Moliere 
me fir rire. A travers tout cela, je 
trouvai que les Comediens Francais for- 
moienr le ſpectacle le plus inrereſſanr 
de cette Capitale. Jen ſortis fort 6gaye 
par le Comte de Jodelet & le Marquis 
de Maſcarille; & malgrè les inſinuations 
du cher Medecin, j'etois en train de m' ar- 
commoder de Bouillac, & d'éprouver 

8 par 
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ar moi - meme fi l'on m'en impoſoit 
ur ſon compte: mais ce premier inter- 

viat afſez a propos pour prolonger 
Villuſion ; il parut au moment ou autre 
me quitta; il ètoit temps; car J'etois 
Ebranls, 

Eh bien ! Milord , dit le Docteur, 
votre complaiſance & vos Egards pour 
le Chevalier & vous coutent bien de 
Pennui; il vous a fallu eſſuyer toute 
la pédanterie de ſon oracle. Sil n'&toir 
; ah pedant encore, ce ſeroit un peu 

e dégodt a digérer; mais il eſt mé- 
chant , ajoura-t-il avec inquierude il, 
m'en veut ſur-tout , je ne ſais pourquot 
il n'aura pas perdu Voccafion de me 
peindre, —Je vous proteſte, lui répli- 

uai-je, qu'il n'a pas ſouffle un mot qui 
1 vous alarmer. Il Eroit trop oecupꝭ 


& m' occupoiĩt trop auſſi, pour avoir le 


temps de ſe livrer a l' animoſitè dont 
vous Paccuſez, Je n'aimerai jamais cet 
homme-là, mon cher Docteur, parce 
que vous m' avez averti d'une per ver- 
ſitéè de caractere, d' autant plus haiſ- 
ſable chez lui, qu'elle eſt plus maſquee. 
Mais je ne puis m'empecher de regretter 
que tant de belles qualités ſoient per- 
8 — Je crois, Milord , que vous 
comprez ſur ma fincerite, J'ai ſenti come 
Tome I, 5 . N 
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bien il en Etoir plus dangereux, & ce 
fur le motif de mon empreſſement à vous 
prevenir, = JPaſſurai le Docteur que 
je m'en garantirois ſoigneuſement. Ne 
trouvez- vous pas, ajouta-t- il, qu'il a 
quelque choſe de negatif; qu'il y a dans 
tout ce qu'i} fait, une chaleur , une 
Energie qui rendroient bientor ſa ſociëté 
inſupportable ? — Mais non, lui dis-je 
aſſez naturellement. — il ſe ſera donc 
bien, contrefait ! Au reſte, vous ne tar- 
derez pas a faire cette deEcouverte, fi 
vous vous expolez a le revoir. Puiſſiez- 
vous n'en pas faire de plus fatale a vos 
depens ! Excuſez mon zele , je ne m'ex- 


-pliquerois aſſurẽment pas de meme avec 


rout autre. Yaſſurai le cher Docteur, 

ue je m'en rapportois fi fort a lui, que, 

'apres la connoiſſance qu'il vouloit bien 
m' en donner: je me renfermerois a ja- 
mais avec l'autre, dans les fimples 
Egards que je devois a celui qui avoir 
voulu me procurer cette liaiſon : il fut 
ſatisfair de cette aſſurance ; il remonta 
enſuite Ventretien ſur le ton accourume, 
& la belle ##* nous fit bientòt perdre 
de vue Bouillac. Nous avions inſenſi- 
blement repris toute notre vivacire & 
notre gaieté, en traitant ce ſujet inté- 


reſſant. Le Docteur travailla juſqu's 
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deux heures du matin a effacer, en 
exaltant mon imagination & mes ſens , 
les impreſſions qu'il ſoupgonnoit la 
journée d'avoir pu faire chez moi. II 
avoit bien de Pavantage; le mal y 
faiſoir des traces profondes , & le bien 
m'effleuroit tout au plus. En m' exami- 
nant alors, je ne concevois plus com- 
ment Bouillac ne m' avoit pas fait bailler 
pendant les dou heures que javois 
paſſees avec lui. Je me promis bien de 
m'en d6dommager ; en rendant la jour- 
nee ſuivante auſſi agreable qu'il me 
ſeroit poſſible. Le Docteur me promit 


auſſi de m'aider, & me ſouhaita le 


bon ſoir. 

— — 
IX, JOURNEE. 
Nouvelle connoiſſance ; courſe des che- 


vaux. Rencontre d'un perſonnage 
ſingulier. | 


L E Docteur ſe rendit a mon lever. 

Ce fur lui qui ouyric mes rideaux : 

Pechappee du jour precedent Eroit un 
Ra 


c 
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motif pour redoubler Vaſſiduite. Allons, 
me dit-il, debout; candis que vous 
prolongez votte ſommeil bien avant 
dans la matinée, la moitié de Paris 
eſt d6ja raſſemblée dans la Plaine des 
Sablons. Dans une heute il y ſera tout 
entier. Il eſt attire par un ſpectacle 
nouveau pour lui. Un de ceux qui par- 
tageront les honneurs ou les riſques de 
cette journee , doit bientòt ètte a votre 
porte. Il m'a demandé, Milord , a 
vous Etre preſents. Jignorois Egalement 
1 intereflarte nouveauté pourroit 
aire courir tous les habitans de la Ca- 
— à la Plaine des Sablons, & quel 
omme demandoit a me voir. Le Doc- 
teur m'apprit qu'on alloir y donner 
pour la premicre fois une courſe de 
chevaux, & que les paris étoient ou- 
verts. Alors on annonga quelqu'un qui 
demandoir à lui parler. Qui eſt - ce ? 


dit-il: c'eſt lui, repondir. mon Valet 


de chambre, ce Monſieur qui loge de 
Pautre core. Il fut le recevoir & revint 
avec lui. Milord, dit-il, voici un de 
vos plus aimables compatriotes. Il a 


bien du regret d'avoir occupé depuis 


pluſieurs jours la meme maiſon que vous, 
ſans avoir lis connoiſſance. M. Fikle... 
A ce nom, toutes mes idées ſe reyeil- 
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lerent; trois choſes concouroient à le 
rendre fameux ; la predigalitè & l'oſten- 
cation la plus ridicule , la. freneſfie la 
plus determinee pour le jeu, & cette 
eſpece de cëlebritéè que peut tirer un 
etourdi de cinq ou fix duels éclatans, 
Equivoques preuves du — » dont 
les trois quarts des hommes meconnoiſ- 
ſent aſſez les caracteres, pour appeler 
ſouvent ainſi Pemportement ſangu naire 
de la vengeance, ou la ferocité inſenſi- 


ple. F*** vouloit donner un nouveau 


relief au role qu'il jouoit a Paris, en 
faiſant paroli à toutes les extra vagances 
momentees , dont PeEpidemie venoit y 
ſaifir quelques petits Seigneurs; Ma- 
quignon habile & gros Parieur : c' toit 
la manie du jour. Auſſi y ſurpaſſa t-il 
tout le monde, car il renoit deux mille 
guinees contre le D. D. B. P. 

Comment Milord ira-t-il voir la 
courſe? me dit-il, — J'irai en carroſſe, 
dis- je. En carroſſe! Fi donc, Milord , 
repartit Pobligeant DoRteur , l'eiquette 
eſt d'erre aujourd'hui a cheval ; il ne 
convient pas qu'un homme comme 
vous ſe montre autrement dans la 
Plaine. J'ai pourvu a cela. M. F** a 
bien voulu me promettre un des chaſ- 
ſeurs qu'il a dans ſon . Ici F*# 
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approuva Voffre du Docteur d'un ſigne, 
& me fit une inclination profonde. Je 
le remerciai ; mais, jetant alors un re- 
gard ſur le Docteur, je m'apperęus 
qu'il Eroir bottè, éperonnè comme un 
de nos Jacqys. Votre prevoyance, mon 
cher Docteur, me flatte infiniment , & 
la politefle de M. F** excite toute ma 
reconnoiſſance. Mais je ne puis me ré- 
ſoudre a vous priver peut - etre vous- 
meme d'un plaifir que vous aviez in- 
tention de prendre. Point du tout, 
Milord ; tout eſt prevu d'a vance, re- 
artit - il avec un air de ſatis faction, 
Yaurai Phonneur de vous accompagner; 
& deux de vos gens, a cheval , pour- 
ront encore nous ſuivre. En verite, dis- 
je, il faut convenir que le Docteur eſt 
un homme eſſentiel: on n'eſt pas plus 
aimable ni plus obligeant que lui. Je 
fus bientor prèt. Notre cavalcade ſe 
rendit au lieu de la courſe , ou en effet 
une foule incroyable nous avoit devan- 
cts. La jeune Princeſſe qui eſt aſſiſe 
aujourd'hui ſur le tröne de France, & 
qui partage l'amour des Peuples avec 
le Roi ſon Epoux , honoroit ces jeux 
nouveaux de ſon auguſte prefence, 
L'eſpoir & Padmiration voloient au 
devant d'elle, & Jexcepte cette journee 
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de celles dont j'ai fait la relation, 
quelques autres diſg races qu'elle m'air 
fair eſſuyer. J'ai yu la bienfaiſance & 
la beauté couronnees d'avance par le 
vœu public; je r6ſerve une pierre blan- 
che pour ce jour- la. 

F**# m'avoit dit en route, que, fi 
je voulois prendre quelque part dans 
ſon pari , il m'offroit ſans fagon Vin- 
tèrèt qu'il me plairoit d'y avoir, Jai 
toujours été preEvenu contre ces ſortes 


de gageures. Chacune des parties ſe 


fonde ſur la confiance qu'elle a aux 
Courſiers qui doivent entrer en lice ; 
Fon croit ètre ſar de ſes connoiflances , 
& quoiqu'on ſoit prè venu du fair, on 
ne fait pas aſſez attention a la fidelire 
de homme, qui eft bien plus ſujette 
a caution que la viteſſe du cheval, Les 
trois quarts du temps on eſt a la merci 
de Phumeur mercenaire du Palefrenier 
qui le monte. J aurois plus de confiancs 
au haſard des dez ou a la chance des 
cartes. Je nai jamais jouè que par va- 
nite: fi je Vavois fait par avarice, j au- 
rois adoptè ce calcul. Je refuſai Foffre 
de M. F **. Le Docteur , en habile 
homme fit jouer un autre reſſort. Mi- 
lord, dit-il, vous ne pouvez pas vous 


ch ſpenſer de vous intereſſer pour quel- 
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que choſe dans cette affaire. Les Fran- 

ais ont pris ce jeu de nous, & ils ſe 

atrent de nous y ſurpaſſer bientòt. II 
eſt conſacré dans votre Patrie par le 

out & l'émulation des particuliers, il 
Peſt encore par les encouragemens d'un 
Gouvernement attentif. Il faut ſoute- 
nir cette cauſe. Poſe vous repondre de 
Phonneur de cette journée, & de ['a- 
vantage réel que vous offre M. F*X, 
en vous allociaut a lui, Je ne ſuis guere 
en état de courir de gros riſques : mais 
Jai haſardé beaucoup pour moi ſous 
ſon bon plaiſir. Je regarde ceci comme 
une affaire de patriotiſme. Toutes nos 
ſupéèrioritès nous tiennent a cœur, juſ- 
qu'a celle de nos chevaux. Je ris beau- 
coup de la chaleur & du zele du Docteur. 
S'il faut, pourſuivit- il , un exemple 
pour vous encourager , je vous dirai 
qu'une jolie femme a remoigne pour une 
auſſi bonne cauſe, plus d'ardeur que 
vous. Quelle eſt donc, dis- je, cette 
patriote femelle ? — Preciſement celle 

ue fon bon eſprit a accoutumee à de- 
ferer la couronne de myrte aux An- 
glais. Je ris encore de meilleur cœur; 
& , dans Pacces de gaier6 que le Medecin 
venoit de m'inſpirer , Padoptai un quart 


de I'Enorme pari de FFF, M'abandonnant 
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à la confiance que m'inſpiroit ſa ſaga- 
cite hyppologique, {i l'on veut me patler 
le terme, je m'imaginois voir le celebre 
cheval Pompde revenir avec la palme 


Olympique, & empocher d6ja mes cin 


cents louis d'or. 

En nous eutretenant ainſi , nous par- 
coutions faſtueuſement entre deux haies 
de carroſſes, & le peuple qui bordoit 
des deux côtés, la carriere que les Cour- 
fiers rivaux devoient parcourir. Vingt 
Petits-Maitres , métamorphoſés en Poſ- 
tillons Anglais, ſuivant le coſtume du 
jour, S empreſſerent a me ht: wane ny 
leur eſperance ou leur apprehenſion. 
Mon pari étoit conſiderable, & à leurs 
yeux il me donna une importance re- 


lative au quart-d'heure. Me derobant 


a leur foule, je m'en ſentis plus de con- 
fiance a approcher du carroſſe ſuperbe 
oubrilloit la &: en entendant le Doc- 
teur lui rendre compte du petit haſard 
que je courois a ſon exemple, j avois un 
air de ſuffi ſance & de fatuite , égal à 
celui de mon aſlocie, 

Une huee generale s'Cleva tout d'un 
coup. Je cherchois ce qui pouvoit la- 
voir excitèe. C'etoir un Parodiſte inſo- 
lent : aux caracoles de deux mille Cava- 
liers qui piaffoient orgueilleuſement dans 
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cette arene, il oppoſoit les ruades d'une 
très- petite bourrique, qu'il tracaſſoit de 


toutes ſes forces, ſe penchant en avant 


& étendant ſes bras en forme d'ailes, il 
fingeoir tous les brillans Ecuyers dont 
il Etoit entouré, en hurlant , place, de 
tout ſon larynx, Cette idee , en mème- 
temps bouffonne & morale, me parut 
deconcerter les piaffeurs, L*Ecuyer a la 
bourrique faiſoit ouvrir les rangs devant 
lui, & Vane brilla aux depens des 
chevaux. 

Bientdr les deux Courſiers qui de- 
voient ſe diſputer la viCtoire , furent 
tires de leurs Etuis , & expoſes aux 
regards de la multitude, Hector & 
Finvincible Achille, ſous les murs de 
la fameuſe Pergame , rexciterent ni 
plus de crainte , ni plus d'eſpérance. 
Grecs & Dardaniens encourageoient les 
Champions & invoquoient les Dieux, 
Je confiderai le Heros quadrupede dont 
ma chance dependoir. Fen augurai foi- 
blement , en comparaiſon de l'autre; 
& j'avois la douleur d*entendre, peu 
a peu, tous les ſuffrages ſe raſſembler 
d'avance & pronoſtiquer la victoire à 
ſon concurrent. F## lui-mème ravoit 
= la meme aſſurance. En contemplant 


leſte & vigoureux Courlier qu'on 
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nous oppoſoit, ſon air penſif, ſon 
regard baiſſè, annongoient qu'il ſon- 
— deja au vide que quinze cents 
ouis alloient laiſſer dans ſes finances. 
Toure confiderable qu' toit cette perte, 
elle Palarmoit peut- etre moins encore 
ue celle de ſa rèputation de connoiſ- 
eur. Comme il eſt petri de vanité, 
bow reſtoir un moyen cependant de 
conſoler ; le bruit & PFeclat d'une 
extravagance auſſi faſtueuſe. Pour moi, 


qui ſuis moins vain que lui, j'avois 


alors une doſe aſſezʒ forte de cette foi- 
bletſe, pour regretter aſſeʒa peu mon 
enjeu par cette conſideration. 

II fallur faire bonne contenance ; 
malgrè nos apprEhenſions , nous y reuſſt- 
mes, Les deux Courſiers 8'elancerent : 
pendant le premier tour , Peſpoir nous 
revint un peu; au ſecond il s' ebranla de 
nouveau; avant la moitié du troifieme , 
notre ſort Eroit decide; le PEgaſe ſuranne 
qui portoit notre fortune, eſſoufflé 
& rendu, n'a voit plus ni jambes ni ha- 
leine. La vanité ſoutint FX#, comme 
je Pai dit, contre un fi grand déſaſtre. 
Je retournai chez moi pour contribuer 
ſur le champ de ma part, avec le Doc- 
teur, qui blama mon peu d'induſtrie , 
de ne m'erre pas ſauvé comme lui, 
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en m'engageant dans un pari contraire 
au premier, 

DOE —ů— 


Xe. JOURNEE. 


It ne faut jamais compter ſans ſon 
ore, 


IL. H EURE UX jour luiſoir enfin. Mon 


amoureuſe impatience avoit fait deux 
fiecles de ceux qui vencient de le pré- 


- c6der ; Padorable Docteur fur alerte, 


Victoire ! me dit-il en entrant : enfin 
Sire Walter eſt emballe ; a l'inſtant ou 
je vous parle, il roule rapidement vers 
Calais: Vheure forrunte approche, la 
couronne de myrte eſt dba prere , 
Vautel & la victime vous attendent. 
Tel fur ſon texte: le Lecteur a pris 
juſqu'ici aflez de connoiſſance de ſon 
caractere, pour ſe douter du commen- 
taire qu'il y ajouta. Je paſſerai rapi- 
dement ſur quelques évenemens peu 
intereſſans de cette journée. Je ne pren- 
drai pas une impatience qu'on doit bien 


me 1ſappoſer , pour en venir rapide- 


ment au moment ou Vheure du * 
ur 
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fut cruellement remiſe , & ou mon em- 
preſſement fut arretéè au paſſage, par 
un de ces tours de la profeſſion, qui, 
pour ètre ordinaires , nen impoſent pas 
tous les jours. 

L*Academie Royale de Muſique ve- 
noir de finir ſon tintamarre : je ramenaĩ 
Mademoiſelle **# chez elle. Champa- 
gne, ſon Cocher , m'avoit fait voler en 
triomphateur , à la clartE de deux flam- 
beaux que porroient les Heyduques qui 
Etoient derriere le carroſſe, depuis 'Op&6- 
ra juſqu' aux environs de la rue Monmar- 


tre. Mille adorateurs jaloux & interdits 


envicient mon ſort, & m'avoient vu ra- 
mener ma conquere ; ma vanite s'etoit 
repue, & mon amour eſperoit d'ètre 
bientor ſatisfait. En rentrant chez Ma- 
demoiſelle **, Jy trouvai cette agrea- 
ble & touchante ſolitude qui annonce 
une victoire premediree ſur une Amante 


prevoyante : mes Rivaux avoient diſ- 


paru ; tout ſembloit conſpirer a mon 
triomphe : la couſine vraiſemblamenr 
Eroit occupee de ſon core à faire auſſi 
criompher quelqu'un. Nous ſoupames 
tète à tete : il n'etoit pas poſſible que 
mon impatience $'accommodat long- 
temps du plaiſir de la cable; auſh je 
harai le moment qui nous en = ſortir: 


Iome 1, 
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158 La QUINZAITNE 


par malheur pour moi, j'a vois commis 
une faute impardonnable. Occuppè, les 
jours pr6cedens , de mes ſeuls deſirs, 
Javois oublie a quelle condition la Belle 
diſpoſoir en ma faveur d'une ſemaine 
de ſa belle vie. L'actif & prevoyant 
Provence avoit probablement eu ſes diſ- 
tractions auſſi; car il wavoit pas eu 
plus de prEvoyance que moi. Quand 
meme la violence de mon ardeur m'eũt 
permis la reflexion , j; aurois cru, ſur- 
rout après Penvoi preliminaire du nœud 
de diamans, ma parole Equivalente à 
une recerte effective. Comment ſe figu- 
rer que Amour, ce Dieu aimable & 
flatteur, puiſſe n'&re au fond qu'un 
corſaire qui ne traite d' aucune rangon 
qu'eſpeces ſonnantes? J'avois beau faire, 
je ne pouvois inſpirer une Erincelle de 
mon feu a ma Deeſle ; morne & glace, 
elle me repouſſoit preſque : quelques 
ſoupirs lui — apo mais ce n'e- 
coient ni ceux de la tendreſſe, ceux de 
la volupté: j'etois conſterne & confus ; 
d'un ton timide, je me haſardai a lui 
demander quelles cauſes ſubites & im- 
prè vues pouvoiĩent lui enlever cette char- 
mance gaietè qu'elle avoir encore a PQ. 
pEra, — Rien, me dir-elle avec un air 


aflez negatif, Jeſſayois de rëchauffer 
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ſon ame par Pardeur des tranſports les 
_ 182 Froide & immobile, elle 
es ſouffrit, mais n' en partagea aucun; 
chaque moment redoubloit mon embar- 
ras & mes regrets : je priai, preſlai , 
conjurai ; rien ne pouvoit diſſiper le 
nuage qui toit entre moi & la felicite 
ſupreme dont je cherchois le pronoſtic 
dans ſes yeux. Milord, me dit la Belle 
en me fixant avec triſteſſe, vous ne 


m'aimez pas; pourquoi feindre des tranſ- 


ports que votre cœur n'eprouve point? 
Jeus recours aux ſermens les plus forts. 
A quoi ſervent, dit-elle, ces aſſurances 
frivoles? Tous les jours on nous les 
prodigue , & en meme- temps on ſe 
promet de ſaiſir la premiere occaſion 
de violer ſes folles proteſtations. Ah! 
Milord; vous étes bien aimable; mais 
le Chevalier Walter m'aimoit avec une 
veritable tendreſſe. Malgre les impreſ- 
fions que votre vue a faites ſur moi, 
je ne puis me déſendre de la reflexion 
ui me porte a le regretter. Si vous 
aviez avec quelle candeur & quelle 
ſimplicité il agifloie ! Quoiquoarrive de- 
puis peu de jours a Paris, je vous 
trouve un peu Frangais ; je redoute 
cette diſpoſition- la. Comment donc, 
lui dis-je, un peu Frangais N Oui; 
2 
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ivre de vos perfections, comme eux, 
vous croyez peut- etre que votre pol- 
ſion ſeule paye une femme du foible 
qu'elle a pour vous. Votre figure eſt 
charmante, & vous pourriez vous flatter 
avec plus de juſtice que beaucoup de 
ces Meſſieurs; mais Pexperience m'a 
appris a preferer les procedes reels & 
ſolides de vos compatriotes, à tous les 
charmes de la Nature & de l' Art que 
Fon pourroit m' taler. Je ne comprenois 
pas aſſ-z la Demoiſelle &; auſſi je 
m*epuiſois en diſcours inutiles, je ne ſai- 
ſiſſois pas le point eſſentiel. L'humeur 
d'erre {i mal compriſe , d&concerta tour 
a fair la Belle; elle prit un prerexte 
pour ſortir, &, me Jaiffanr avec Sophie 
qui venoit d' entrer, elle ſe remit pro- 
bablement ſur celle-ci du ſoin d'inſ- 
truire ma jeuneſſe & ma ſimplicité. 
La femme de chambre favorite m'E- 
claircit, ſans beaucoup de fagons, des 
rèticences & des ſcrupules auxquels je 
n'entendo's rien, — Voulcz- vous que 
je vous parle franchement, Milord ? me 
dit- elle; Mademoiſelle eſt une fille prẽ- 
voyante & ſolide; Vexperience lui a 
inſpiré l'eſprit de precaution : on fair 
ici comment vous en avez agi aves 
Mademoiſelle ##* 5 nous pouvons ſans 
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nous flatter , porter nos préventions 
auſſi haut qu'elle: il va de notre hon- 
neur de les ſourenir, Ma Maitreſſe n'a 
point de mere pour ſtipuler ſes incerers ; 
pour mot, je prevois que vos con- 
ventions wont pas 6teE remplies. Comme 
ma Maitreſſe eſt de parole, elle a de 
furieux ſcrupules toutes les fois qu'on 
lui en manque. — Mais repliquai - je 
avec promptitude, j'ai attendu le mo- 
ment du départ de Sire Walter; & 
Provence... — Ah! Milord , Provence a 
oublie le principal; il avoit parle a 


Madame du ſecond voyage qui auroit 


leve toute diffticulee, Ces mots furent 
pour moi un coup de lumiere; il m'é- 
claira ſur le ſcrupule de Mademoiſelle**, 
J*avois encore le remede dans mon porte- 
Feuille; en Vy allant chercher, je fus 
effrayé de voir combien il avoit perdu 
de ſon poids & de ſa ſubſtance. Quoique 


mon caractere n' ait jamais étè acceſſible 


à aucun motif d'intèrèt, & que celui · cĩ 
n' ait jamais balance aucune de mes paſ- 
ſions, je crois que, ſi je n'avois point 
appercu le titre de mes trèſors d'Ef- 
pagne , ſur lequel Pavois hypotheque 


l'indemnitè de toutes mes folles largeſſes, 
je Paurois renferme , ſans avoir le cou- 
rage d'en tirer Yantidote aux fluctuations 
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de ma nouvelle Maitrelſe. On ſait qu'il 
devoir @re de mille louis d'or; mes 
finances &toient ſi baſſes, qu'en deux ou 
trois ordonnances de cette ſorte, j'au- 
rois été au bout de toutes les recettes 
qui font éclore l'amour des Armides 
es foyers. 5 
La Soubrette, ſans perdre de temps, 
courut réèparer mon oubli : la Maitreſſe 
reparut preſque auſſi-ror. Quelle meta- 
morphoſe ! Son front 6toit ſerein & 
radieux, ſon regard tendre, ſa com- 
laĩſance exceſſive: n6anmoins mon 
onheur ſut remis au lendemain; ma 
Divinite attendrie m'allégua avec regrer 
des raiſons faites pour @tre reſpectèes. 
Force de céder f ſa delicateſſle , je 


ſentis attiſer mes deſirs; mais Il fallut 


ceder. | 

— ͤ —————————— 
X le. JOURNEE.' 
Novelle foreiſe. Eſperance trompte. 


L. pri vation irritoit mes feux: Pavois 
touchè de fi pres au bonheur que Javois 
cru ſailir des le premier inſtant de notre 
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tete A tète ! mais il m'étoit Echappe , 
comme l'eau des levres de Tantale. Je 


paſſai une nuit impatience, & la tee 
me tournoit fi fort à inſtant de mon 
reveil, que, pour remporter une vic- 
toire prompte & infaillible, je me dé- 
rerminai a un ſurcroit de libèralités 
auxquelles la Belle ne pourroit jamais 
reſiſter. A l'inſtant mème Jenvoyat 
chercher un Bijoutier. Un de mes valets 


de louage, qui devinoit probablement 


la deſtination de l'emplette que j allois 
faire, offrit de m'amener M. Crochu, 
celui de Mademoiſelle x. J'y conſentis. 
Au bout de quelques minutes, il arri va 
chez moi , & m'étala une douzaine 
&ecrins Eblouiſſans, 

Jétois en ſuſpens pour le choix; le 
Docteur ſur vint a propos pour me dé- 
cider. Milord, me dit ſe Marchand, Vai 


dien quelque choſe d' occaſion; C'eſt 


du beau, & vous aurez cela à grand 
compte. Il tira alors de fa = e un 
collier que nous admirames. Il y mit le 
modeſte prix de douze mille livres : en 
verire , pourſuivit-il, c'eſt pour rien. 
Mon ami le Medecin affecta d'examiner 
ce bijou avec attention ſcrupuleuſe d'un 
connoiſſeur. Il diſſerta ſur chaque cha- 
ton, Il faut conyenir , dit-il, que cela 
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n'eſt pas cher. Cinq cents louis a tirer 
de mon porte-feuille , cela commengoir 
A m'embarraſler ; je ne pouvois cepen- 
dant refiſter au deſir de me ſignaler dans 
cette grande occaſion. Je tirai le Doc- 
teur de core , pour lui communiquer 
mon embarras. Bon, bon, me répondit- 
il fort haut, c'eſt une bagatelle; il ne 
faut pas, Milord , que cela vous arrete 
M. Crochu eſt de mes amis; d'ailleurs, 
il eſt homme d' accommodement: fi le 
bijou vous convient, il ſe contentera de 
votre billet, — Comment, Milord ! re- 
prir le Bijoutier honnète & poli, tout mon 
fonds eſt a vos ordres, Si ces diamaus 
vous font plaiſir, je men aurai pas 
moins a prendte les arrangemens que 
vous jugerez a propos. Tant d'honnèteté 
& de confiance m'interdiſoient juſqu'au 
moindre ſoupgon ſur M. Crochu; &, 
ſans penſer ſeulement qu'un fi galant 
homme far capable de me ſurfaite, je 
le priai de porter lui-meme les diamans 


à Mademoiſelle ***, — Il faudra ſeule- 


ment, Milord, que vous ayez la bonté 
de me faire un petit mot de recon- 
noi ſſance. Il traga auffi-iot un billet de 
la valeur, & je le ſignai. 

L'or aida Jupiter à tromper la vigi- 


lance de Danalis , & à vaincre les 
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rigueurs de ſa fille; ſous la forme de 
ce metal tout - puiſlant , il penetra 
juſques dans la tour d'airain ou elle 
Eroit renfermèe. Les diamans n'operent 
pas de moindres miracles, Accablee de 
mes preſens, la belle ** fir voir, 2 
ſon tour, la plus vive impatience de 
couronner des efforts auſſi judicieux 
pour lui plaire. M. Crochu $'acquitte 
en homme éloquent de ſes remerci- 
mens, & myaſſura que ma viſite étoit 
attendue avec impatience. Jy volai en 


frac. Que vous eres El&gant ! me dir 


la Princeſſe en me voyanr entrer : 
non, en veérité, Milord , on n'y ſauroit 
tenir. Je répondis, eile répliqua. Le 
Lecteur ſe hate d'avance de deviner 
Tiſſue de cette ſcene ; mais il ſe 
trompe. L'adroite femelle jouoit bien 
ſon role, & n' en toit pas a ſon coup 
d'eſſai. Elle fut interrompue au point 
nommé. Elle ſe hata de me dire: Un 
auſſi beau jour doit Erre terminè par 
une fere ; ce ſoir je vous attends, je 
veux vous couronner en preſence de 
tous vos Rivaux, Il faut nous ſeparer ; 
on vient. Mon enchantereſſe me re- 
conduiſic juſqu'a l' anti- chambre, ou 
Jachevai de m'enivrer; en baiſant ſa 


\ 
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belle main, & en puiſant dans ſes 
ards le trait le plus vif de l'amour 

& de la folie. 

Je m'habillat; je ſus diner avec le 
Docteur chez le Baron de ***, celui 
dont les vaſtes conceptions m*ayoient 
donne occafion de faire la bonne af- 
faire qui m'enhardiſſoit a vider mon 

orte-feuille. De la, je fus m'etaler à 
'Opera , d'où, plus leger & plus brillant 
que Zephir, je volai aupres de Flore 
* m'attendoĩit pour me couronner. 
| Etoir pres de dix beures, quand 
Jentrai chez Mademoiſelle ***, Quelle 
cohue ! quel fracas ! quarante carroſſes 
barroient ſa potte; les cochers fu- 
moient ſous la vodte d'entree 3 une 
foule de laquais ſe preſſoit dans ſes 
anti-chambres ; cinquante petits-Maft- 
tres elegans && autant de Nymphes 
adorables folacroient dans les appar- 
temens. Les yeux de rant d'heureut 
morrels fe rournerent ſur un ſeul. Les 
hommes, par leurs regards jaloux , 
ſembloient envier ſon bonheur, & les 
femmes ea attendre un coup - &'ail, 
Ce mortel fortune, c*'&toir moi ; cela 
valoit , en vérité „ plus que je ven 
pouvois donner. O mon porte feuilfe ! 
que n'etiez-yous encore plein? Je vous 


als. a es eas 2. a at. a. a. Rs. 


eie 


„„ «„ ww 844 a _ 4+ A as 


LA 


2 v @ 1 © | © © | © (5 = vr SW T9” WW ER 5 VS WW vo- 


* 5 * — 


ANGLATS x. 167 
aurois bien vite livre en Echange d'un 
moment auſſi flatteur. 

Le bal commenga. On me le fir ouvrir 
avec la maitreſſe du logis. Des Eloges 
perfides retentiſſoient a mes oreilles. 
C'eſt, diſoit - on, PAmour qui danſe 
avec la plus belle des trois Graces, 


Qu'on fe figure cinquante jeunes Fran- 


ais perſifflant ſur ce ton- là un pauvre 
ere, roide & conttaint, que la ma- 
gnificence de ſon accodtrement rend 
encore plus ridicule, & dont la vanité 
ſtupide prend tout cela pour argent 
comptant. J'&tois choye , entouré, ca- 
reſſè ... Hommes , femmes, tout le 
monde sen meloit a Venvi, A minuit, 
un ambigu ſuperbe fut ſervi ; la danſe 
reprit enſuite. Tandis qu'une partie 
des convives prenoit ce plaiſir, une 
autre s Egaroit dans des appartemens 
ouverts expres , & Eclair6s preciſement 
au point qui conyenoit aux ſcenes 


diverſes qui pouvgjent $'y paſſer, D'un 


autre core, on ouvrit un jeu conſidé- 
rable. Deux Marquis & un Chevalier 
de Malte me provoquerent a y tenter 
fortune; ils Eroient fi engageans & ſi 
adroits, que je ne pus rſiſter. Le Sort, 
jaloux ſans doute des faveurs que 
m'alloit prodiguer Amour, avoit r&y 
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ſolu de faire Evanouir ma félicité, ou 
au mosns den temperer Pexces par 
les rigueurs les plus cruelles. Les Dieux 
de I'Enfer conſpirerent avec lui a m'e- 
garer. J'erois livre a un delire plus 
violent encore que celui que l'ivreſſe 
avoir pu excuſer chez le Major Saggs ; 
en moins de deux heures le porte- 
feuille infortunè avoir complètement 
fait le ſaut, & il n'y reſtoic plus que 
les eſpérances de PEſpagne. Amour ! 
Amour! tu n'es donc pas le plus puiſ- 
ſant des Dieux? J'eprouvai alors une 
rage que toutes tes douceurs Etoient 
incapables de calmer, En vain tes myrtes 
S'offroient a mes regards; mes ſens 
glaces Etoient inſenſibles a res plus 
charmantes efptrances. Ce qui &toir 
plus fatal encore, c'eſt que IEnormite 
de ma perte commengoir a tranſpirer. 
Deja les yeux qui $etoient reunis pour 
me contempler, ſe derournoient avec 
indifference. Les moins humains ſe bor- 
noient a me plaindre tranquillement; 
ma perfide Maitreſle , occupee a recueil- 
les profits d'une bouillotte, ſembloĩt 
ignorer mon malheur ou s'en embar- 
raſſer peu. Je reflechis fur un change- 
ment auſſi rapide ; ſombre & penfif 

&abord , biemòt la crainte de devenir 
; furicux , 
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ſurieux, me fir hater ma ſortie d'un 
lieu où, en entrant j; a vois yu l'Olympe, 
mais qui ne m' offroiĩt plus que PEnfer 
& toutes ſes horreurs. Je paſſai par des 
anti- chambres inondtes par l'ivreſſe de- 
godtante des valets endormis , & fus me 
— dans mon carroſſe. J ordonnaĩ 

ruſquement à mon cocher interdit de 
me mener a l'Hôtel. 

Provence n'avoit eu garde de m'at- 
tendre : il ſe leva pour me mettre au 
lit. Mon Dieu! Milord , gecria-t-il , 
je yous croyois dans les bras de la plus 
belle femme de Paris, Je vous revois 
pale, defair , il Egare & farouche, — 
M. Provence, lui dis- je d'une volx ſom- 
bre, vos compatriotes ſont de grands 
eſcrocs. — Milord, il y a de mal-hon- 
netes gens par- tout, — Pai le malheur 
de n' en point rencontrer d'autres. — 
Ceſt que les gens de bien fe font eher- 


cher, & que ceux qui ne le ſont pas 


viennent au devant de nous. Ce trait 
de morale me ſurprit dans la bouche de 
Agent de mes plaiſirs. Je ne ſavois 
pas que les vices des ſubalternes tien- 
nent à leur dependance, & qu'ils font 
ordinairement ce que nous ſommes nous- 
memes, — 11 faut, Milord, ajouta-t-il 0 
prendre un peu ge repos ; hi demain 
Tome J. | P 
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vous daignez me détailler le malheur 
qui vous aigric , Yen chercherai le 
remede, Je le regardai de travers: ſes 
regexions me parurent impertiuentes & 
deplacees, Je me couchai dans un ſilence 
morne & ſtupide. Quand mes rideaux 
furent ferm&s, les regrets & Vinquietude 
vinrent m'aſſaillir. Mon imagioarion 


chercha des reſſources pour le preſent. 


Les mines ne m'offroient qu'un dedom- 
magement Eloigne. Enfin , je m'eſſorgois 
de me raſſurer fur Veſpoir des bons 
offices du cher Docteur. Cette illufion 
m'aida a donner encore un ſoupir a *. 
Je revenois de mon premier emporte- 
ment, & je raxai ma ſortie de foibleſſe. 
Apres d auſſi bonnes réflex ions, je cher- 
chai le ſommeil: il fuyoit, & ce ne fut 
qu'au moment ou le jour alloir paroicre 
qu'il daigna me fermer les yeux. 


— —. —. — ng 
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Prudence du Dodeur ; ſa retraite. 


L. ſang-froid du reveil m'offrir, dans 
toute {on horreur , la verite de tout ce 


= 
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qui $'6toit paſſe.” Je mandai le Docteur; 
il n'avoĩt point Ere de la fere ; je rejetai 
mon malheur ſur ſon abſence : Jatten- 
dois ſes conſeils & ſes conſolations. II 
vint. — Ah! mon cher ami, lui dis-je, 
je ſuis perdu ! Mon porre-feuille..... — 
Quoi! dit-il, — Il eſt vide. Ici il perdit 
la parole, ſans me rEpondre ; ſon viſage 
ſe glaga, & ſes yeux ſe collerent ſur le 
parquet. Comme il gardoit un profond 


. filence, je ne ſais, ajoutai- je, ou donner 


de la tète. — Milord, me dit- il, cela eſt 
bien malheureux, — Eh bien ! mon cher 
Docteur, Yai beſoin de vos conſeils & 
de votte aſſiſtance, — Vous m'interdiſez 
tour 2 fait; mais G, votre Banquier... 
Je ſuis bien au deſeſpoir que les eré- 
dirs que vous venez d'épuiſer fi mal- 
heureuſement, n'aient pas été ſur *. 
Nous fumes interrompus par une lettre 
qu'on m'apporta. Jy vis, en Anglais, 
ce qui ſuit: 


„ Mon affliction eſt extreme, Milord : 
» Yai eu bien du regret que vous vous 
» ſoyez eclipſe bruſquement hier de 
» chez moi; rout confidere cependant , 
» cela n'eſt pas fi malheurcux : vous 
„ auriez été témoin d'un affront que 
„ je viens de recevoir, & _ Pit 

| 2 
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» ſence wauroiĩit ſervi qu'a le rendre 
» plus ſenſible. Ah! Milord, que ce 
» pays-ci eſt encore eloigne de la liberté 
» qu'on a dans le votre. Imaginez-vous 
» qu'a mon lever on m'a fait une que- 


v relle de mon bal & du jeu que Jai 


» ſouffert chez moi. Permettez que je 
vous diſe que votre imprudence m'a 
en partie attire cet Eclat : vous Eres 
» fur la liſte de ceux qu'on ſuppoſe 
2 avoir a ſe plaindre ; vous ſavez cepen- 
» dant qu'on n'y a contraint perſonnes 
» Concevez-vous, Milord, quelle hor- 
2» reur , pour une femme eomme moi, 
» detre reprimandee ! Je vous en con- 
22 jure, ne venez pas aujourd'hui, &c &. 


Pai en grande partie oublic cette belle 
Epirre ; je viens d'en donner au moins 
Peſprit & le precis. J'aurois honte de 
tranſmettre la rEponſe que Jy ſis; je 
dirai ſeulement qu'elle Eroit analogue 


2 ma credulité & a la facilitè malheu- 


reuſe qui m'avoir entraine, pour ne 
rien dite de plus, de foibleſſe en foi- 


bleſſe. 


Je Penvoyai par un de mes gens. II 
trouva la Dame delogte : en ſortant du 
bal, elle Eroir monree dans le carroſſe 
du Marquis de **, apres le conge 
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que je venois de recevoir, Un portier 
mal-adroir & peu ſtyle, encore plein 
des fumées du vin avalé la veille, fir 
cet aveua mon meſſager, & celui-ci me 
rapporta la choſe ſans deguifement. 


Ruins au jeu, trahi ou plutor jous - 


ur la ſeconde fois par PAmour , que 
on juge de ma colere ! Il ne me reſtoir 
plus la moindre illuſion pour me diſ- 
traire; & le bandeau qui auroit dũ tom- 


ber de mes yeux, en Etoit arrache avec 


force. 

Le Docteur, avec qui l'on a vu mon 
entretien interrompu par la lettre que 
je viens de rapporter, s etoĩt Eclipſe aſſeꝝ 
leſtement de chez moi pendant que 
ja vois fait la rEponſe. Je le demandai; 
on!m'apprit qu'il Eroit ſorti de l'Hòtel: 
j'envoyai chez lui; Pon me fit dire 
qu'il n'y Etoir pas. O mon porte-feuille 
Epuiſe l comme vous changiez les ᷑tres! 


Livre a moi- meme, je paſſai le reſte du 


jour dans les plus cruelles perplexités, 
& je m'*epuiſai en vains projets pour 
vaincre les calamitès que le deſtin offroit 
à mes yeux. | 
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Surcroit inattendx de malheurs, Diſ 
grace amere, Conſolation. Rencontre 
ſinguliere. 


A. tous les malheurs que je venois 
d'eprouver pendant douze jours du ſé- 
jour dans cette Capitale, je ne devois 
point m'attendre que le Sort m'eũt ré- 
erve , pour le treizieme, des diſgraces 
plus accablantes encore mille fois. I 
nayoirt fair que preluder : apres avoir 
tèuni tout ce qui pouvoit ſecrẽtement 
humilier ma vanite & punir mon im- 
prudence , il me preparoir les honteuſes 
douleurs , & le plus flerrifſant de tous 
les affronts. Pavois paſte la nuit, agité 
par une facheuſe infomnie. Vers le ma- 
tin, j\Eprouvai des ſouffrances aigues ; 
elles erotent locales. Je ne pus me me- 
prendre a leur cauſe, & je m'en apper- 
cus avec efftro', Voyageur jeune & 
imprudent, fans doute vous m'entendez; 
pour peu qu'on faſſe de connoiſſances 2 
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Optra, ſur-tour fi vos liaiſons y ont èté 
formees par gens dont Verat ne demande 
que plaies & boſſes, vous n'avez guere 
pu Echapper a de ſemblables accidens. 
Mon ſang , mis en fermentation par cette 
triſte d6couyerte , &aigrifſoir encore par 
les réflexions dont elle m' accabloit. Je 
verſois des larmes de confuſion & de 
rage, & me rappelois, avec horreur, 
Pexecrable **. J'etois ainſi plonge dans 
Vabime que creuſoient ſous mes pas le 
tepentir, la honte & le deſeſpoir , quand 
on m'annonga M. Crochu , cet honnète 
Marchand qui m'avoit fait crédit pour 
le collier que Javois envoyè a la per- 
fide . | 

Milord , me dit-il d'un ton benin, je 
viens recevoir le montant du billet que 
vous m'avez fair. Je tus Etonne d'un 
empreſſement auſſi peu attendu. Com- 
ment! Jui dis- je d'une voix interdire & 
paliſſant comme un coupable. Le Bi- 
joutier obſerva ce mouvement. Ow , 
Milord , pourfuivit-i} roidiſſant un peu 
le ton; je viens d'apprendre que vous 
retournez en Angleterre, Je ſuis perſuade 
que vous ravez pu avoir Pintention de 
partir ſans me ſatisfaire; je ſuis venu.— 
Moi, partir ! il n'y a point d'apparence. 
— Oui, Milord , jen ai été informs 


T 
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hier au ſoir de bonne part; Jai meme 
cru qu'il Eroit prudent , rant on a ajoute 
de circonſtances a la maniere dont votre 


projet m'a été annonce, de me pour- 
voir a tout EvEnement ; mais avec un 


homme comme vons , Paurois des re- 
proches a me faire, fi je n'en agiſſois 
pas bien, La ſentence que J'ai obtenue 
ne ſera qu'une precaution de formalite , 
parce que je ſuis {ar qu'il eſt fort eloigne 
de votre penſte de me faire aucun tort. 
Votre depart clandeſtin eſt une chimere 
qui appartient a Vimagination de ceux 
qui ſonr venus m'en donner avis. Il eſt 


tres-poſſible que vous ayez vos raiſons 
_ precipirer votre retour chez vous, 


ans avoir l' intention d' emporter le bien 
d'un pauvre Marchand. A chaque mot 
que proferoir mon inquiet & prècau- 
tionne creancier , je tombois de mon 
haut. L'indignation que devoit m'inſ- 
pirer un procede auſſi offenſant , ſuc- 
céda a la ſurpriſe. Les circonſtances 
Eroient bien aſſez imperieuſes, pour me 
forcer 2 mettre un frein a ma colere ; 
excitè par tous les maux & les affronts 
qui pleuvoient ſur moi a la fois, Pou- 
bliois que l'homme qui doit, a mis en 
gage ſa liberté enyers celui dont il Yeſt 
readu le debiteur ; lachant la bride à 


* 
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cout mon depir je maltraitai impru- 
demment celui au pouvoir de qui je 
m'Etois livre, II répondit a mes vaines 


injures par des menaces qu'il ne tarda ' 


point a effectuer. Le bouillant Pro- 
vence , non moins irrite que mot, le 
ſit ſortir avec violence de mon apparte- 
ment. 

Dans la lutte que le colere M. Crochu 
avoir eue en ſortant, il étoit Echappe 


- un biller de ſa poche; un de mes gens 


Pavyoit ramaſle, & le remit ſur le cham 

entre mes mains: je Pouvris; quels 
caracteres frapperent ſoudain mes yeux! 
Je me hatai de lire. « Les obligations 
» que je vous ai, Monſieur, & Vintel- 
» ligence qui doit regner entre nous , 


>» me forcent à vous dire qu' hier au 
2» ſoir le petit ſot Belt ruins chez moĩ; 


» il eſt ſorti furieux & égaré. Infail- 
>» liblement il reprendra la route de ſon 


v pays ſans dire garre: ce n'eſt pas aſſez 


v que Jen ſois debarraſlee ; il faut en- 
v core que vous ſoyez ſatisfait. Le trou 
v que fit à la lune ſon compatriote, il 


mY a deux mois, doit vous ſervir de 
v le 


con ; prenez vos precautions à 
v temps. Pour mol, je ſors de la villa 
v avec le petit Marquis; a notre retour, 


„ nous arrangerons nos petites affaires. 


2 Brülez ceci «, 
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- L'epouvante & Vhorreur firent tom- 
ber le papier de ma main. Les Furies 
de PEnter elles-meEmes n'auroient point 
egalé les tranſports de mon courroux ; 
il &oir ſi violent, que Jetois pres d'y 
ſuctomber. J'envoyai chercher ſe Doc- 
teur; on vint me redire qu'il étoit 
auſſi alle en campagne, qu'il y paſſe- 
roit trois jours aupres d'un malade. 
Un malade ! myecriai-je ; c'eſt le ſeul, 
Ceſt le premiet depuis mon f6jour à 
Paris; je perce ce myſtere d'iniquité; 
le feelerar partage avec les autres! Je 
n'eus point la force d'en dire davan- 


tage; Veffroi de tant de perfidies me 


plongea pout deux heures entieres dans 
une criſe qu'il ſergit difficile d' ex primer. 
Rendu a moi-meme , je tombois dans 
d'autres perplexités: mon imagination 
me peignoit tous les ſuppòts de la Juſ- 
tice ſurpriſe par la cohue des ſcelerats 
qui m'avoient entraine dans cet abime. 
II n'y avoit pas un inſtant à perdre, 
& il Etoir temps d'agir. J'envoyai cher- 
cher Vimplacable creancier , & lui fis 
dire qu'il pouvoir venir rece voir fon 


paiement. Mon Emiſlaire le trouva peu 


diſpo!6 a revenir chez moi. Enfin Veſ- 
poir de toucher du comptant, le fir 
retourner ſur ſes pas, Je ſais, Monſieur , 
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lui dis-je en le voyant , que les fceleracs 
qui m'ont dépouillé peuvent ſeuls vous 
in{irer les alarmes qui vous porterc a 
me deshonorer : mais n'importe, il faut 


les diſhper. Jai un effer d'une valeur 


conſiderable ; je vais le remettre entre 
vos mains, pour vous ſer vir de gage 
juſqu'au moment ou je me ſerai acquitté. 
Milord , me repoudir-il, malgre les trai- 
temens dont Jai a me plaivdre, & le 
beſoin preſſant que Jai d' argent, je ſe- 
rois encore charmè de vous ètre utile, 
& je me preterai a tout ce qui ſera 
raiſonnable. Eh bien ! Monſieur , lui 
répliquai- je, fi dans un mois vous n'etes 
pas ſatisfait, l'effet eſt a vous. Oh! 
Milord , je ne demande que mon dt 
avec les interèts, comme de raiſon : 
loin de. moi toutes ces ames du es & 
ſans conſcience, qui fe font nan ir de 
gages triples & quadruples, , au quurt- 
d'heure de béchéance ſorné, les confi 
quent A leut profit, Je cir2i alors de 
mon porte - feuille la precievſe action 
dans les mines: Tenez, Mor ſieur, luĩ 
dis-je , voila votre caution. Aprés l'a- 
voit parcourue des yeux, eſt-ce là, me 
dit-il froidement , tout ce que vous 
avez a me donner? — Comment, 
tout! cet effet me coute trois mille 
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louis d'or, & vous ne Pauriez pas pour 
_ Cinq mille ſur la place. Il ſourit avec 
pitié. Jen ai, Milord , de pareils a vous 
vendre a quinze cents livres, & dans 
- huir jours on ſera fort heureux de Sen 
debarraſſer pour rien. Adieu, Milord , 
je vous baiſe les mains, mon temps 
m' eſt precieux ; {i votre argent eſt prer, 
envoye-le chez moi avant une heure 


Jonnee, Il ſortit. Je reſtai interdit, plus 


furieux encore qu'auparavant ; mon de- 
ſeſpoir me rendoit ſtupide, & m'0roit 
la faculce de penſer. Effraye de l'inurilits 
d'un auſſi grand ſacrifice , fatrendois 
mon malheur en filence & avec une in- 
ſenſibilire feroce. 

Il y ayoir peu de minutes que Pheure 
fatale aveir frappe , quand on vint 
m'arrecer , de par le Roi. La foudre 
tombèe à mes pieds n' auroit pas fait un 
effet plus terrible. A la vue des recors 
qui m'environnoient, je rugis comme 
un lion; j'écumois , & les larmes 
inonderent mon viſage. Il fallut mar- 
cher. Je fus men@ au For-PEv@que avec 
Provence. Arrive dans ce ſéjour dont 
Phorreur Etvir fi nouvelle pour moi, je 
ſentis une ſueur froide e tendre ſur tous 
mes membres: la vue des monſtres qui 
ſe prèſentoient a mes regards, le m_ 

E 
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de vingt guichets que l'on ouvrit ſuc- 
ceſſivement avec fracas, me cauſoienc 
d'horribles treſſaillemens. Entre deux 
haies de priſonniers que la curioſité 
amenoient ſur mes pas, je traverſat 
pluſieurs — de cette effrayante de- 
meure, Parvenu a un rèduit tombre, 
qu'on m' annonęa m'ere deſtinè, je me 
jetai , ou pluror je tombai, ſans force 
& preſque ſans ſentimens , ſur le grabar 
depouille qu'il offrit a mes regards. y 


ſanglotai juſqu' au ſoir, ſans avoir la 


force de rEpondre aux conſolations que 
Je deſolE Provence empioyoirt pour re- 
lever un peu mon courage. J*avois 
refuſe toute nourriture ; J'erois fi abattu, 
que, f les douleurs cuiſantes qui ven- 
geoient les mœurs & la pudeur outra- 
geées, ne m'a vol ent de temps en temps 


rappele au ſentiment pemble de mon 


odieuſe exiſtence , mon anè antiſſement 
aureit été ſemblable a celui de la mort, 

Vers les fix heures du ſoir, Phorrible 
bruits des clefs interrompit encore le 
filence qui regne ſous les vodtes lugu- 
bres de cet affreux {&jour : on ouvrit 
ma porte. Quelle honte & quelle confu- 
ſion ! c'etoient-le Chevalier *X * & 


Bouillac. A leur aſpect, je me détour- 
nai avec precipitation, &, de mes 
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mains, je tachois de cacher mon viſage 
ou les pleurs couloient avec une double 
violence: mon ame dechiree Etoit prete' 
2 m'abandonner. D'où vient cette dé- 
folation'? me dir tendrement le Cheva- 
Her ##*# ; nous ſommes vos amis; nous 
venons ici ſeulement pour vous ſervir. 
Le bruit de Paffront que vous avez 
eſſuye eſt parvenu juſqu'a nous; nous 
n'a vons pas balance un moment; faites- 
nous la grace, Milord, d' accepter nos 
bons offices, en change de la confiance 
que nous vous demandons. J'ai amené 
Bonillac avec moi, parce que je ſuis 
far que fon bon cœur emploiera pour. 
vous ſon activitẽ accoutumee. Je relevaĩ 
alors ſur eux mes triſtes regards; un 
mouvement d'attendriſſement & de re- 
connoiſſance me fit ſaifir la main du 
Chevalier **; mais la honte venant 
m' aſſaillir auſſi-tõt, je rerombai dans 
ma premiere poſture. Courage, mon 
cher ami, me dit celui- ci; on peut 
etre jeune & avoir fait quelques folies; 
mais il faut ſouffrir que nos amis nous 
en tirent. Expliquez- vous franchement ; 
nous ne pouvons rien faire ſans cela. 
Soulage un peu par ces paroles, je re- 
trouvai la force de leur expoſer, en 
anglottant, les cauſes & les circonſ- 
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eances de ma detreſſe, Il n'y a pas la, 
Milord , de quoi ſe déſoler, reprit 
Bouillac. Nous remettons a un autre 
temps les reflexions que tout cect pour- 
roit faire naicre; il s'agit de vous retirer 
de cette triſte demeure ; il faut inſtruire 
votre Banquier de vos beſoins. L' pui- 
ſement precipitéè des creEdirs que vous 
aviez ſur lui, peut @tre repare par la 
confiance qu'il pourra nous accorder : 
je ſuis force à remettre votre ſortie a 
demain matin. Il faut du moins vous 
procurer, pour ce ſoir, tout le ſoula- 
gement & toutes les douceurs qu'il eſt 
poſſible de raſſembler a la hare dans un 
lieu comme celui- ci. Prenez courage; je 
Jors pour travailler a y abreger votre 
ſejour. Il me laiſſa avec Bouillac , dont 
J'amitié tendre & indulgente acheva de 
calmer mon dèſeſpoir, &, par des ré- 
flexions mu calmes, me prepara 2 
rEparer fautes dont je rougiſſois 
bien ſineẽrement. Le Concierge ne tarda 
int à me faire paſſer dans une cham- 
rc plus decente & plus commode. Apres 
m'avoir fait prendre quelques legers 
alimens, le Chevalier *#**, baigne des 
larmes que me faiſoit répandre la 
reconnoiſſance, me quitta les yeux 

kumides. | 
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Je commengois a reſpirer un peu! 
ſemblable a un malheureux qu'on vient 
de tirer d'un fi-uve profond , & qu'on 
rappelle par degres à la vie en le dé- 
barraſſant du fluide qui le ſuffoquoit, 
mon ame commencoit à ſurnager a ſes 
douleurs. Je m'aſſoupiſſois de fatigue, 
malgre les fouffrances aigues qui affli- 
geoient le corps. Apres que le calme 
fur revenu dans mon eſprit, je me 
ſerois livre au ſommeil , fi Provence 
ne m'cdt annoncè la viſite de deux pri- 
ſonniers qui demandoient avec em- 
reſſement à me voir. C'eroient Milord 
+... & M. P. .. Il eut a peine le 
tem ps de me dire leurs noms : ſans 
attendre ma reponſe , ils entrerent 
preſque aùſſi- tõt que lui. Eh bien! mon 
cher compatriote, me dir Milord M.... 
par quelle aventure malheureuſe vous 
trouvez- vous donc dans notre compa- 
gnie ? Quaur a moi, je ſuis le doyen de 
la maiſon ; en vérité, Jy ſuis devenu 
Philoſophe comme Seneque : pour un 
Sage, le bonheur eſt par-rouc. Je vis 
comptant comme un Roi ; &, narguant 
les fripons qui m'y ont fait mettre, 
je ſuis reſolu d' y paſſer plutòt un ſiecle, 
que de lacher une obole. Pour le pau- 
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encore d'une trempe a ſe faire un 
Olympe de ce Caucaſe maudit. II s' 

lamente de temps en temps; mais lorſ- 
qu'il fair Penfant, avec du bon vin, du 
punch & quelques Nymphes jolies qui 
viennent nous aider à philoſopher , je le 


remets dans le bon train, & il apprend 


a braver le malheur. Jecourois avec 
ſurpriſe un diſcours qui devoit me pa- 
roirre auſſi extraordinaire dans la bou- 
che de celui qui parloit. Sans me donner 
le temps de rEpondre : Ce ſéjour, re- 
prit-il , eſt un jour de fete pour nous; 
il faudra, s'il vous plait , vous égayer. 
La triſteſſe n'a jamais tenu devant moi; 
vous ſeriez le pr A qui mes conſeils 
& mon exemple n'auroient pu parvenir 
a inſpirer tout à la fois l'immobilité 
d'ame d*EpiRete, & la gaiere de Demo- 
crite, Venez, mon cher Milord , je 
vais vous faire voir quelques Philoſo- 


phes de mon Ecole; il y a ici nombreuſe 


& bonne compagnie , & beaucoup de 
gens plus honneres que ceux qui les y 
retiennent. | 

Je voulus m'excuſer, mais il n'y eur 
pas moyen. Je me laiſſai donc entrainer 
dans b' appartement de Milord M.... J'y 
trouvai un tres- bon ſouper, & l'élite 
des citoyens du Fort · 8 Je ne 
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— faire ge rriſte figure à ce 

anquet. On fit de vains efforts pour 
me tirer de ma taciturnire, Il regne 
un uſage parmi nous, dit Milord M.. 
a la fin du repas, c'eſt que rout nou- 
weau venu nous faſſe une confeſſion 
candide des cauſes qui nous procurent 
le plaifir de le voir pour Vencourager, 
chacun, a la ronde, lui fait Vhiſtoire 
veridique de ſes diſgraces; c'eſt par 
ce premier aveu que nous nous con- 
noiſſons les uns les autres; ainfi , mon 
cher Milord, préparez- vous a faire le 
vorre ; voici le mien: 
Dies filles, du vin, du jeu, des fri- 
yore „des filoux en rabat & en plumer , 

ur- tout unMedecin que nos compatriotes 
citent ſouvent en pareille matiere, enfin 
mes propres ſottiſes; voila ce qui a 
coopere a me claquemurer ici: mais les 
gens mal intentionnes qui m'y ont fair 
fourrer, y perdront leur latin. Grace 
à ma philoſophie, je me trouve bien, 
& j'eſpere leur faire prendre patience. 
A toi la balle, mon ami P. .,; raconte- 
nous ton cas, ſans rougir & ſans 
biaiſer. 

Mon hiſtoire , Milord, roule à-peu- 

pres ſur les mèmes points que ceux 
que vous venez d'entendre ; des mobiles 


* 
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gout pareils, m' ont pouſſe dans cette 
geole ; mais le grand Medecin a eu 
une part plus directe a mes aventures. 
Je ne pourrai guere vous compter les 
choſes ab ovo, ſans mettre ſon nom 
preſque en titre. Vous ſaurez donc qu'il 
y avoir huit jours que j'etois arrive 2 
Paris, quand je fis la malheureuſe con- 
noiſſance du Docteur. J'erois un peu 
ſtimule du demon de la chair; & celui 
de la vanitè me ſouffloit, en outre , la 
fureur de faire parler de moi. Le ſer- 
viable Medecin fut me deterrer une 
innocente prerendue , qui Etoit encore 
ſous Paile de la plus chere de toutes 
les mamans. P'achetai & je payai, en 
Milord, des premices que Pon vendoir 
peut-erre pour la centieme fois. Je ne 
tardai point a dEcouvrir Pimpoſture. 
Indigne d'avoir été joue , Pai voulu 
rerracter certains engagemens que Javois 
fairs à la mere ſuppolce ; mais la pré- 


voyante & fine mouche , verſte dans la 


pratique, & connoiſſant le ſtyle nota- 
rial, leur avoit donné un tour & une 
forme auxquels il n'y avoir rien a ré- 
pondre qu'à payer, Je nai pas voulu 
le faire. On m'a amenè dans ce lieu de 
reflexions, ou je me debars a l'aide d'un 
Procureur retors, Mon proces eſt fimples 
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Par les mémoires de la vie de la pe- 
tire J.... , que je ſuis par venu a re- 
cueillir dans plus d'un B--cl , je prauve 
n'a voit point regu valeur; done mes 
engagemens ſont nuls. Je vais plus 
loin, eft error perſone , l'honnète Ma- 
dame J.... avoit promis de me livrer 
ſa fille, & ſa fille neuve & chaſte 
comme Diane. Or, elle ne m'a livre 
que celle d'une Blanchiſſeuſe du Gros- 
Caillou, qu'elle avoir été prendre des 
Boulevarts, dans un endroit ou la 
virginité n'habita jamais. Vous ſentez 
bien, Milord, que ma cauſe eſt excel- 
lente, mais je wen ſuis pas moins coffre 
ici, par l'intervention de cinꝗ ou ſix 
Fripiers que cette bonne Dame a fait 
agir. Sans Milord M.... , je m'y ſerois 
livre au plus fou de tous les deſcſpoirs. 

Peur - Etre aurois- je fait la ſottiſe de 
jeter à la rere de mes perſècuteurs, un 
argent que je compte leur faire acheter, 

en les faiſant paſſer par toutes les éta- 
mines de la Police: du reſte, nous 

menons ici , comme vous voyez, joyeuſe 

vie. A votre ſante, Milord ; ſoyez-y le 

bien venu. | | 

Tous les convives me regalerent d'un 
rEcit a-peu-pres ſemblable; enfin mon 
tour artiva. Milord M.,, dis- je, & 
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M. P...;. , ont implique la Faculté dans 
leurs diſgraces. C'eſt aux inſtigations du 
meme homme, que je dois la honte 
& le _—_— d'avoir fait, a moi ſeul , 


plus de ſottiſes en dix ou douze jours, 
& d'avoir été plus dupe dans ce court 
eſpace, qu'ils ne Pont Ee pendant des 
années entieres. Je commencai a leur 
derailler ce qui m'eroit arrive pendant 
mon ſ6jour. Quand Jeus fini : conſolez- 


vous, me dir P..... vous neres pas le 


ſeul homme qu'il ait ſait donner dans 
le pot au noir, & vous ne ſerez pas 
le dernier, probablement, Remerciez 
meme Dieu, que les choſes aieat rourne 
ainſi, Il a cauſe vos maux, cela eſt 
ficheux ; mais ce ſeroit bien pis , s'il 
entreprenoit de les guerir. 

On vouloit m'engager à paſſer le 
relte de cette nuit a table, & Jeus bien 
de la peine a obtenir de Milord M.... » 
la- permiſſion d' aller prendre un peu de 
repos, pour me diſpoſer à pouvoir 
le lendemain conclure mes affaires. 
Comment, conclure } dit- il. Vous nous 
quirrerez donc bien vite ! Milord, lui 
repartis. je, j'ai peu de philoſophie, & 
je jouis d'une fortune conſidérable: 
Jaime mieux ſacrifier mon argent & 
garder une force d'ame , dont je ſuis 
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contraint d'&re Econome, pour une 
meilleure occafion ; d'ailleurs, l'air de 
ce lieu, quelque agreable que votre 
fociers puiſſe le rendre , ne convien- 
droit pas à un malade. Adieu donc, 
mon cher, me dit - il; guèriſſez- vous; 
recommencez enſuite, & revenez ici le 
Plus ror que vous pourrez ; il a a parier 
que vous m'y retrouverez pour vous 
recevoir, Je me retirai haraſſè & acca- 
bls de mes douleurs. Je ne pus jouir 
que d'un repos interrompu tour a tour 
pur les ſouffrances aigues que cauſoir 
a coxtagion dont j'Ecois atteint , & par 
les ſufſauts penibles qui terminoiĩent les 
ſonges lugubres dont les lieux & les 
circonſtances rempliſſoient mon cer veau. 


XIVõ. JOURNEE, 


Ce que cttoir que mon Provengal. Ma 
| ſortie de la priſon, 


A travers I'Etranglement que forment 
Jes toirs ſerres qui environnent le For- 
VEveque , Vaurore , plus tardive la 
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que dans tout le reſte de Paris, fit 
briller le premier rayon du jour entre 
les barreaux qui fermoient ma lucarne. 
Plus pareſſeuſe que moi , elle me trouva 
Eveille, Tetois occupe , depuis une 
heure, a repaſſer en moi- mème, & à 
rougir des artifices groſſiers dont Javois 
ere la dupe. Mais le dépit & la colere 
Etoient Evanouis : je ne me faiſois plus 
que cette eſpece de pĩtit᷑ fi voiſine d'un 
changement ſincere & veritable. Dans 
ces premiers momens du retour de mz 
raiſon , je m*adreflai au Ciel, & je le 
remerciai meme de ces douleurs, fruits 
triſtes & honteux d'une coupable & 
trompeuſe volupte, 5 

Je conſiderois ſur- tout la baſſeſſe ſou- 
ple & rampante du vil & mepriſable 
mortel qui m'avoit menè dans les ſen- 
tiers obliques & ſemes de fleurs, par 
leſquels j avois Er6 moi- meme au devant 
du vice & du deshonneur. 

Provence ronfloit paiſiblement ſur un 
lit qu'on lui avoir drefſe dans mon re+ 
duir. Je réſolus de Peveiller. Comme il 
avoit été le complice de mes folies, je 
voulus fignaler , par ſa converſion, le 
commencement de la mienne. Je ap- 
pelai, — M. Provence, lui dis-je , apres 


ce qui vient de ſe paſſer, i devioy 
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vous donner conge. Par le meſſages 
habile, mais mepriſable , que vous 
aver fait pour moi, vous avez con- 
tribue a m'entrainer dans ce precipice, 
C'en ſeroit aſſea pour que je me defifle 
de vous : je veux cependant bien ou- 
blier la mamiere dont vous avez aide à 
Egarer ma jeuneſſe, parce que J'oſe 
me flatter que vous prendrez le ton ſage 
& honorable que je ſuis determins moi- 
meme de prendre avec ceux qui m'ap- 
partiendront, — Milord , dans Petar ou 
de malheureuſes circonſtances m' ont 
place, j'ai cru devoir a vos ordres la 
plus parfaice ſoumiſſion. Faites-moi ce- 
pendany la grace d'erre perſuade, que 
je n'en ai pas eu moins de regret a vous 
veir donner, avec autant de fureur, 
dans les travers ou l'on vous entrainoir ; 
mais il ne m'appartenoit pas de vous 
donner des avis, dans un moment ſur- 
tout ou vous les auriez probablement 
mal recus. Je conviens avec repentir 
que j'ai fait comme le chien qui portoit 
a ſon cou le diner de ſon maitre: ne 
pouvant le ſauver de Pavidite de ceux 
qui ſont ſurvenus, Jen prenois ma part. 


Je crois cependant que vous eres aflez 


juſte 
dome 


— diſtinguer entre un pauvre 
que qui gacquitte de la com- 
| miſſion 
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Miſſion qu'on lui donne, & le mortel 
dangereux & effronts qui dreſſe le 
piége & fait naitre Poccafion, — Mon 
Pre vence, vous eres pardonné, a con- 
dition d'avoir deſormais autant d'hon- 
netetè que de rhẽtorique.— Ah! Milord , 
ſoyez perſuade que j aurai bien du plai- 
fir a n'exécuter jamais d' ordres de votre 
part, que ceux qui vous feront hon- 
neur. Je rat pas gagne a courir le 
monde: ma poſition ſur- tout m'a de- 


gradé; mais mes premiers principes & 


ma premiere education reviennent quel- 


quefois. — Comment, dis- je, votre 


Education? — Oui, mon eéducation: 
elle fut très- bonne, & il n'a tenu qu'a 
moi d'en profiter. Si le recir des aven- 
cures d'un pauvre diable comme moi 
meritoir de vous @tre fait, vous ver- 
riez, Milord, que je me ſuis égaré dans 
des routes ſemblables à celles où vous 
avez manque de vous perdre, & que 
meme je pouvois avoir des raiſons di- 
tectes, pour deplorer Pexces de la 
derniere erreur on vous alliez romber 
malheureuſement. Dans le cours mes 


aventures, une fatale experience m'a- 


voir prevenu combien il Ecoir dange- 


teux pour un ſerviteur, de faire des 
remontrances à ſon maitre ; une main 
Teme I, R 
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vous donner congé. Par le meſſags 


habile, mais mepriſable , que vous 
ave fair pour moi, vous avez con- 
tribuè a m*entrainer dans ce precipice, 
C'en ſeroit aſſea pour que je me defiſſe 
de vous : je veux cependant bien ou- 
blier la maniere dont vous avez aide a 
Egarer ma jeuneſſe , parce que Joſe 
me flatter que vous prendrez le ton ſage 
& honorable que je ſuis determine moi- 
meme de prendre avec ceux qui m'ap- 
partiendront, — Milord , dans l' tat ou 
de malheureuſes circonſtances m' ont 
place, j'ai cru de voir a vos ordres la 
plus parfaite ſoumiſſion. Faites-moi ce- 
pendany la grace d' etre perſuade, que 
je n'en ai pas eu moins de regret a vous 
veir donner, avec autant de fureur, 
dans les travers ou l'on vous entrainoir ; 
mais il ne m'appartenoit pas de vous 
donner des avis, dans un moment ſur- 
tout ou vous les auriez probablement 
mal reęus. Je conviens avec repentir 
que j ai fait comme le chien qui portoit 
a ſon cou le diner de ſon maitre : ne 
pouvant le ſauver de Pavidite de ceux 
qui ſont ſur venus, Jen prenois ma part. 
Je crois cependant que vous eres atlez 
juſte pour diſtinguer entre un pauvre 
domeſtique qui gacquitre de la com- 
| : | miſſion 


ANGLATSE. 193 
Miſſion qu'on lui donne, & le mortel 
dangereux & effrontéè qui dreſſe le 
piége & fait naitre Poccafion, — Mon 
Pre vence, vous eres pardonne, a con- 
dition d'avoir deſormais autant d'hon- 
nerere que de rhẽtorique.— Ah! Milord, 
ſoyez perſuade que Jaurai bien du plai- 
fir a n'exécuter jamais d'ordres de votre 
part, que ceux qui vous feront hon- 
neur. Je mai pas gagne a courir le 
monde: ma poſition ſur- tout m'a de- 
grade ; mais mes premiers principes & 
ma premiere Education reviennent quel- 
' quefois. — Comment, dis- je, votre 
Education? — Oui, mon education : 
elle fur rtres-bonne, & il n'a tenu qu'a 
moi d'en profiter. Si le recit des aven- 
cures d'un pauvre diable comme moi 
meritoir de vous ètre fait, vous ver- 
riez, Milord , que je me ſuis égaré dans 
des routes ſemblables a celles où vous 
avez manque de vous perdre, & que 
meme je pouvois avoir des raiſons di- 
tectes, pour deplorer Pexces de la 
derniere erreur ou vous alliez romber 
malheureuſement, Dans le cours mes 
aventures, une fatale experience m'a- 
yoic prevenu combien il Ecoir dange- 
zeux pour un ſerviteur, de faire des 
remontrances à ſou maitre ; une main 
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vengereſſe a écrit ſur mon dos cette 
legon : Ne dis jamais aux grands que 
ce qu ils veulent bien entendre, — Je 
tèmoignaĩi quelque curiofirs decouter 
ſon hiſtoire, parce que je voulus ſavoir 
quel incident pouvoir y jeter du rap- 
port avec le cours lamentable d'aven- 
tures que je venois d' ẽprouver: ii com- 
menca a-peu-pres ainſi: 

Je ſuis né a Riez, de parens hon- 
neces. Mon pere Eroit Aſſeſſeur; ma 
mere Eroit la fille d'un Bourgeois forr 
aiſe de Marſeillfe ; je ſuis fils unique, 
n'ayant qu'une ſœur, aujourd'hui bien 
ktablie a Frejus. Je pouvois eſperec , - 
a la mort de mes parens , un heritage 
d*environ vingt mille Ecus. Si mon 
humeur vagabonde m'avoit permis de 
mettre à profit cette petite fortune, 
je ſerois aujourd'hui uu citoyen hono- 
zable & aiſè , & Jaurois pu, pour le 
moins, m'aſſeoir ſur les fleurs de lys 
dans quelque Préſidial. Mais des ſens 
intemperans & un eſprit libertin, en 
me faiſant ſortir des bornes du devoir, 
ont fair diſparottre cette perſpective. 
Je faiſois mes Etudes au collége dg 
Marſeille. Dans toutes les Tragédies 
que l'on fait jouer aux Ecoliers, j'avois 
brille. Ces petits ſueces ma voĩent inſpirè 


 ANGLATISE. 1953 
12 manie du théatre. Un jour je m'é- 
chappai de la penſion, pour aller fur- 
tivement a la Comèdie. Je fus enchants 
de tout ce que j'y vis; entre autres 
choſes, je fus vivement touche par la 
figure & le jeu d'une jeune Actrice, 
dont les yeux avoient bien une autre 
eloquence que celle de mon Profeſſeur: 
avant la fin de la piece, je me ſentis 
tout-a-la-fois embraſe d'amour pour 
Mademoiſelle Victoire, & entraine par 
le demon dramatique. Des ce moment, 
je réſolus de faire faux bon a mon 
college, & je guettai le moment fa- 
vorable pour exEcuter mon projet. 
Pappris par quelques externes qui fré- 
quentoĩent le ſpectacle aux riſques des 
etrivieres, que la troupe devoit partir 
de Marſeille pour aller jouer à Aix. 
Des que je ſus qu'elle Eroit en route, 
je m'echappai & je fus la rejoindre. 
Ma figure eut le bonheur de plaire au 
Directeur. Elle ne revint pas moins à 
Mademoiſeile Vitoire , qui avoir beau- 
coup de credir ſur fon eſprit, avec une 
tres-grande influence ſur le reſte de la 
bande, à qui ſes attraits & ſes talens 
Eroient forts utiles. Je fus agrege. Je 
ne ne vous ennuierai pas, Milord , du 


getail de ma vie comique. Pendant 
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deux ans, Jai foulé les trereaux des 
Provinces, en me livrant a tqùtes les 
debauches qui ſignalent C'ordinaire les 
hiſtrions errans. | 

Ennuye d'errer ainſi , je me propoſat 
de venir chercher fortune a Paris, 
n'oſant pas retourner chez mes parens , 
aux yeux de qui ma qualité de Come- 
dien avoit rendu mon Echapptee impar- 
donnable. Sur la ſcene , ou pluſieurs 


fois j'a vois affronté les ſifflets, j'avois 


acquis une hardieſſe & une intrépidité 
dans mes manieres , que l'on n'attrape 
nulle part ailleurs. Bientòt Peus grand 
nombre de connoiſſances de café; je 
fis, entre autres, celle d'un petit Pretre 
Italien, boſſu, qui enſeignoir ſa Langue 
& vendoit des antiques. Cet homme 
connoiſſoir les reſſources de la Capitale, 
& les traveſtiſſemens qui y ſont les 
lus favorables a l'induſtrie. Il me con- 
eilla de me faire Abbe, & de chercher 
un preceptorat, Vous Eres joli gargon , 
me dit- il, vous ne pourrez manquer 
de plaire, ſous cer habit, a quelque 
femme raiſonnable ; elle vous donnera 
ſon heririer a inſtruire , & pourra ſans 
conſequence $*accommoder de vous. 
Il ſe chargea de me trouver une place 
de ce genre, Vous ne ſauriez croire 1 
. o 
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ajouta-t-il , les reſſources que le petit 
collet nous met à la main: avec lui on 
entre par · tout. Ceſt a cette facilice 
qu'il m'a donne, que je devrai le 
plaiſir de vous ſeryir en cette occaſion: 
malh<ureuſement force à vivre d'intri- 
gues, il faut adoprer le coſtume qui 


nous fait reuſſir le plus vite, & ſous 


lequel on eſt le mieux à couvert. 
Quatre jours apres cet entretien , 
mon Italien vient me trouver. J'ai votre 
affaire, me dit- il: ſur ma recomman- 
dation vous entrerez chez Madame & 
c'eſt la femme d'un Conſeiller. Ce cou- 
ple na qu'un fils unique, qui ſera votre 
eleve. Monſieur * eſt ſexagenaire , 
ui idolatre ſon fils & laiſſe faire ſa 
emme. Vous aurez tres-peu 2 faire 2 
lui. Le deſir d'avoir un heritier , lui a 
fair Epouſer Madame **, il y a environ 
dix ans; elle n'en avoir alors elle-mème 
que vingt. Content d'avoir poſterite , 
rien ne pouvoit le choquer de la part 
de ſa femme, qu'un èclat indiſcrer ; & 
puiſque la beſogne du mènage ſurpaſſe 
ſes forces, ii conſent qu'elle charge 
quelqu'autre de $'en acquitter. Sa moi- 
tie n'uſe de cette permiſſion gu'avec r6- 
ſerve & dignite, A trente ans, cette 
femme éprouve toute Vardeur d'un 

, { R 3 


198 IL. A QUINZAINE 


remperamment emporte. Un Precepteur 


de votre Age & de votre figure, & ſous 
cet habit, embleme de la diſcrétion, 
ne pourra manquer de lui agréer. 
Venez me joindre a cinq heures à la 
Place Royale, & vous ſerez preſents 
ſur le champ. 

Je fus exact an rendez-vous, & le 
ſoir meme je fus introduit chez le 
Conſeiller. Madame me conſidéra de- 
puis les pieds juſqu'a la rere ; apres 
quelques légeres queſtions , je fus ac- 
ceptéè. Je ne tardai pas a m'inſtaller 
dans Terre maiſon, ni a m'appercevqir 
que les foins qu'il Sagiſſoit ve donner 
a education de mon eleve, formoienr 
la partie la moins laborieuſe de mon 
emploi. La maman Etoir fraiche & ra- 
godtante; ſi ja vois EtE aſſez raiſonnable 
pour m' en tenif aux occupations domeſ- 
tiques qu'elle me fourniſſoĩt, Jaurois 
veècu long - temps heureux dans cette 


famille: Paurois pu y attendre paiſible- 
ment la fuccefſion de mes parens irrités 
de mon equipee de Marſeille ; mais 
mon humeur libertine vint detruire ma 
felicire. cody | 

Nous demeurions aux Marais: une 
Blanchiſſeuſe du fauxbourg Saint-An- 
beine ſetvoĩt la maiſon, Elle n'y venoit 
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jamais ſans &re aceompagnée d'une 
petite fille brouſee , d' environ quatorze 
ans. A travers le peu de ſoin que cet 
enfant prenoit de ſes appas , mon eil 
friant & connoiſſeur d&mela une phy- 
ſionomie charmante, & ſur- tout certain 
Feu amoureux, auquel, dans les 
diſpoſitions ou j'étoĩis alors, on ne 
reliſte guere. Il y avoĩt quelque temps 
que je cherchois noiſe a cette poulette, 
cc notre connoiſſanee Etoir fort avancees 
Un jour qu'elle &toit dans ma chambre 
& qu'elle m'aidoit a ſalir une paire 
de draps qu'elle ẽtoĩt venue y chercher, 
la patrone du logis entra bruſquement; 
elle regarda mon action comme un v 
domeſtique, & probablement regretta 
plus ce que je lui dérobois par cette 
inhdelice , que tout autre larcin que 
Yaurois pu lui faire. 

Grace au temperament amoureux de 
la Dame, je fis cependant ma paix des 
le ſoir meme, en la dedommageant 
avec uſure ; mais la petite Blanchiſſeuſe 
ne revint plus au logis. L'Amour eſt 
bien malfaiſant & bien obftine : plus 
une choſe nous eſt interdite, plus il 
nous en inſpire le defir. La petite fille 
Etoit cramponnèe dans mon cœur. Je 
de moccupois que des moyens de la 
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revoir, & de m''aſſurer fa poſſeſſion; 
Mes honoraires , comme Precepteur , 
Eroient fort honnetes ; ſous un autre 
aſpect, ma patrone pourvoyoit ample- 
ment à tous mes beſoins. Pavois m2me 
des revenans - bons conſiderables. On 
ne laifſoir Echapper aucune occaſion de 
me faire quelques preſens : nouvelle 
année, anniverſaire de toute eſpece; 
j attrapois toujours quelque choſe. Avec 
tant de reſſources, je congus le projet 
de mettre Thereſe en chambre; & 
bientor je Pexecutai, 
Pendant un mois entier, je ſavourois 
aiſiblemenr les douceurs de cette liai- 
ſon clandeſtine. Madame la Conſeillere 
devoit s'appercevoir du vide qui en 
rẽſultoĩt neceſſairement dans ſes plaiſirs. 
Je lui en derobois la cauſe, par des 
indiſpoſitions feintes. Loin de rien 
ſoupconner , la bonne Dame mettoit 
les ſoins les plus delicats & les plus 
attentifs a rEparer promptement le dé- 
labrement d'une ſantè auſſi intereſſante, 
La fortune reſolut enfin de traverſer ma 
félicite. Je mavois pu loger Thereſe 
que dans une maiſon aſſez facile, & 
ſur laquelle, par conſequent la Police 
avoir Pail ouvert. Je m'y rendois tous 
Jes jours vers le ſoir , ſous divers 
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2 que indulgence & la credu- 
c 


E de mon amoureuſe Conſeillere l' em- 
pechoient d' approfondir. C'eſt une cap- 
ture pour cette Police incivile, qu'un 
petir-collet. Auſſi vint- elle me furpren- 
dre entre les bras de ma Nymphe. Je 
reſiſtai ; cela fir ſcene , & pour m'en 
payer, l'on menvoya à B.... Alarmee 
ans doute de ne point me voir repa- 
roitre , la mere de mon eleve prit des 
informations; il n'etoir pas difficile de 
trouver le fil d'une aventure comme 
la mienne. Les circonſtances ſcanda- 
leuſes de cette ſeconde infidelire, paru- 
rent impardonnables. On ne voulut nl 
me protéger, ni me revoir. 

| Apres quinze jours de correction, 
Jobtins ma liberté. Je me rendis chez 
le petit Abbe Italien; Pen regus la plus 
ſevere & la plus judicieuſe rẽprimande. 
II eroit charge de me remettre tout ce 
qui m*appartenoit, avec quelques louis 
d'or, que indignation de la Dame 
n'empecha point fa reconnoiſſance d'a- 
Jouter au ſolde leger de mes hono- 
raires, | 

Cette cruelle diſgrace, avoir point 
Ereint mon amour inſenſé. Mon pre- 
mier ſoin fur de me mettre ſur la trace 
de ma chere Thereſe. Je fus long · temps 
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ſans pouvoir la retrouver. On lui avoit 
fait faire une retraite. Mais comme elle 
Eroit jeune & jolie, un des Adminiſtra- 
reurs en eur pitiè: moyennant le tribut 
uſitè qu'elle offrit au ſaint homme, ſa 
capti vit fur courte, & bientor elle refu- 
gia ſes appas chez une femme obligeante, 
accourumee a recueillir les pauvres 
abandonnees. 

Thereſe etoit fi fratche & fi piquante, 
en depir du petit malheur qu'elle venoit 
d'eſſuyer, que Madame G.., refolur de 
la refaire & d'en tirer bon parti. Sa 
virginité renouvelée par le merveilleux 
ſecret que poſſedoit la matrone , elle 
ne fut pas embarraſſte pour trouver 


un chaland credule & bon payeur. 
Cette fleur fut offerte au Marquis D**, 


Enchanté de ſa bonne fortune, il èle va 
bientòt ſa conquète au rang faſtueux 
des premieres Lais de Paris. 

Un jour que J'erois alle promener mes 
chagrins au Boulevard, Pappercus dans 
un ſuperbe carroſſe, un minois dont les 
rrairs cauſrrent a mes regards une ſur- 
priſe qui ſuſpendit tous mes ſens. C'6- 
coient ceux de Thereſe. Je reſolus de 
Paborder a tout prix; &, profitant de 
mon extérieur mince & delabre , je 
m*approchai de ſa porticre , le chapeau 


a” &@ O Mt A.nu 0 CU. GY wp ra mh ARG MH A. ww woo ame ws wo ke oo 


ANGLAITISE. 203 
a la main, dans la poſture humble & 
ſuppliante d'un malheureux : Ma belle 
Princeſle , lui dis- je, ayez pitis d'un 
pauvre jeune homme ſans ouvrage , qui 
n'a pas le ſou pour regagner ſon pays. 
Mademoiſelle &, car I'humble The- 
reſe avoir diſparu , laiſſa tomber faſ- 
tueuſement, & avec un ſang froid in- 
croyable , une piece de monnoie dans 
mon chapeau. Enſuice detournant la 
rere , elle reprit, ſans ſe troubler, Pen- 
tretien qu' eile avoir commence avec 
uelques Petits Maicres qui $empreſ- 
— a la portiere oppoſee. Ici Jin- 
terrompis, avec ſurpriſe, le rEcit de 
mon valet-de-chambre. Comment, cette 
malheureuſe vous Eroir connue, quand 
je vous ai envoye chez elle? Oui, Mi- 
lord: mais je n'avois garde de lui rap- 
peller mon ancienne bonne fortune, J'o- 
fois encore moins vous en patler, par 
une raiſon que yous allez entendre. 
Je ne ſavois pas alors que, quelque 
obſcurs que ſoienr l'origine & les com- 
mencemens d'une courtiſane, le torrent 
de leurs proſperires en amene fi rapide- 
ment l'oubli, que du jour au lendemain 
elles n'ont aucun ſouyenir du pale , & 
tout d'un coup deviennent auſſi inſolen- 
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tilité & le danger qu'il y avoit à vou- na 

loir detromper un Petit- Maitre, de la fa 
gloriole d'avoir commence ces Ccreatu= 

res. Je Pappris a mes depens. ce 

Le deſir de me venger d'un auſſi in- re 

ſulrant mepris dEvoroit mon cceur ; je m 

reſolus de le ſatisfaire. J'<puiſai mon cr 

imagination à trouver les moyens de ne 

| m'introduire chez la **. En me faufi- m 

| lant avec la livree du Marquis, j'ap- re 

pris qu'il avoir beſoin d'un Coureur. & 

Jétois leſte & bien fait: je réſolus fe 

d'aller lui offrir mes ſervices; je fus d 

regu. Pattendois avec impatience le mo- P 

ment ou mon Maitre pourroit me char- d 

ger de quelques commiſſions pour ma T 

perfide; j eus cette ſatisfaction des le fi 

jour meme de mon entree. Plus rapide 6 

qu'une fleche , je volai aux lieux on 8 
Jeſperois faire rougir une ingrate. Pau- 

vre ſor que Jerois ! je ne ſayois pas qu'il T 

Eroit plus facile de faire remonter un 1 

fleuve vers ſa ſource , que de d&6con- 0 

certer une Catin. Jen fus pour un yain r 

Eclar , dont elle geſt moquee : inutile- K 

ment je voulus per ſuader au Marquis ! 

—_ toit ſa maitreſſe. Je fus traité 0 

e coquin & d' impoſteur; & après une 0 

grtie de coups de baton , je fus ren- 


Foye , {ur {a plainte , au donjon * 
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nal où mes folles amours m'a voĩent deja 
fait transferer. 

Ty ue trois mois entiers. Pendant 
cette longue retraite , j'eus tout le 
temps de faire de ſerieuſes reflexions ſur 
ma vie paſſèe. Je me * 21 le ſort 
tranquille & ſatisfaiſant, dont ma bon- 
ne conduite m' auroit fait jouir dans la 
maiſon paternelle. Je le mettois en pa- 
rallele avec le train de vie miſerable 
& humiliant d'un baladin errant , ſans 


feu ni lieu, avec le role vif & faux 


d'un complaiſant en petit collet Je me 
peignois les criſes facheuſes que ces 
deux perſonnages m'avoient atrirees. Je 
r6ſolus de faire, a quelque prix que ce 
fut, ma paix avec PAſſeſſeur mon pere, 
&, comme I'Enfant prodigue , de rega- 
gner Rzex, , un bourdon a la main. 

Des le moment mE@me ou je recouvrat 
ma liberté, j'exécutai un projet auſſi 
louable. Je me mis en route, ignorant 


encore les dangers qui attendent un jeu- 


ne homme ſur un grand chemin. Je 
ma vois d' autre reſſource pour gagner 
pays, que la bienfaiſance des humains 
charitables que je rencontrerois. A quel- 
que diſtance de Lyon, je m'acoſtai d'un 
gros homme qui voyageoit a pied com- 
me moi. Son humeur me parut franche 
Tome I, | 8 
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& grivoiſe. Je lui fis mes confidences. 
Rien n'etoit fi obligeant que lui. II prit 
pitiè d'un pauvre enfant de famille, & 
s' offrit a me dEfrayer tant que nous ſe- 
rions enſemble. Au point de ſeparation, 
me dit-il , ſur la fimple reconnoiflance 
que vous m'en ferez pour que vos pa- 
rens puiſſent m'en tenir compte, je vous 
fournirai de quoi vous rendre chez vous. 
J'Erois enchantéè du bon cœur de cet 
honnere homme , & je remerciai le Ciel 
d'une fi heureuſe rencontre. Arrive a la 
couchee , mon compagnon fit ſervir ce 
qu'il y avoir de mieux dans le cabaret : 
il me fic auſſi boire largement. J'etois 
un peu Etonnede la magnificence du PE- 
lerin ; mais ma jeuneſſe prevenant toute 
réflex ion, je me livrai a tout ce qui lui 
plut. Avant de nous ſeparer , il me pre- 
ta gEnereuſement dix ecus , dont je lui 
ſignai une obligation, qu'il dreſſa lui- 
meme comme il voulut, car je n'y re- 
gardai point. 

Quelle fut ma ſurpriſe, le lendemain 
matin, de me voir eveille par un Ser- 
gent au regiment de *, qui me 
fianifia que Jerois engagé, & qu'il 
falloit partir pour joindre à Calais. Je 
reconnus alors combien Javois ere dupe 
par le. perfide qui m'a voit tant cajole 
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la veille. Il ne fut pas poſſible de m' en 
défendre; il fallut marcher. J'ai ports 
pendant trois ans le mouſquet; au bout 
de ce terme, Milord, ayant eu le 
bonheur de ſauver Sire Charles d'un 
danger qui menagoir ſa vie, ce géné- 
reux Seigneur acheta mon conge. Je 
paſſai avec lui en Angleterre , & ſur 
ma bonne conduite , il m'avoit place 
aupres de vous. Je vous demande par- 
don, ſi je mg ſuis laiſſè entrainer dans 
le chemin que je vous voyois prendre; 
mais il ne m' appartenoit pas de vous 
faire des remontrances ; Jai d&ja eu 
Phonneur de vous le dire: dans le dé- 
lire où vous étiez, vous auriez pu re- 
cevoir mes avis tout auſſi mal que le 
Marquis. Encore plus detrompe que 
vous, des Catins, des Joueurs, des 
Medecins ſur- tout, la rEſolution de vous 
ſer vir en honnète homme ne me coutera 
rien; & Jeſpere des bons temoignages 
que vous aurez à donner de moi , ainſi 
que votre oncle Site Charles, ma ré- 
conciliation avec de pauvres parens à 
qui j'ai donné tant de chagrin. 

La concluſion du narre du pauvre 

Provence m'attendrit inſiniment. Com- 

ment ! diſois- je en moi- meme , un hom- 

me qui a été Comedien , 1 
2 
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grivois & eſclave, a pu conſerver dani 
on cœur le germe precieux du bien, 
pendant que cer autre mortel , inde. 
pendant & claſſe dans un ordre qui doit 
viſcr a Veſtime par l'utilitè & le ſavoir , 
fait volontairement le choix du vice! 
La perverſiié naitroit-elle donc avec 
nous? Tous les jours on voit des exem- 
ples rèvoltans qui feroient pencher vers 
cette opinion, fi Pon s'arrètoĩt a une 
partie des Etres qu'on rencontre. Il 
Ecoir dix heures du matin, quand Bouil- 
lac ſe rendir a la priſon. Il m'apprit que 
mon Banquier feroir face a toutes les 
dettes que Javois contractèes; que 
meme on étoit occupe a empecher que 
je ne fuſſe la dupe du complot forme 
entre Crochu & la ***, On ſoupgonne 
bien, pourſuivir-il , quelquwautre d'y 
avoir tremps ; mais au reſte , ceſt le 
moindre mal qu'ils ont pu vous faire. 
Bouillac s'y prit alors de la maniere la 
plus delicare , pour me parler de Pal- 
tEration de ma ſanté; mais il eur beau 
faire, je ne pus jamais me dererminer 
à lui faire un aveu ſur cet article. Apres 
avoir dreſſc Perat de mes dettes & de 
mes beſoins, & pris un arrangement 
definitif avec M. G... ., Bouillac & ce 
dernier me ramenerent dans mon ap- 
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partement , a I'Horel du P... R.. Je 
pris une reſojution bien Errange. Hon- 
teux de ma conduite, honteux du mal 
dont je ſouffrois , Pordonnai a Provence 
de tour diſpoſer pour reprendre le len- 
demain la route de Calais. Milord , me 
dit-il , y penſez-vous ? Oui, lui repon= 
dis-je , j'y penſe tres-fort : l'air de ce 
pays eſt empaiſonne ; je n'ai ni aflez de 
raiſon , ni aſſez de force pour eviter la 
contagion. — Mais au moins, Milord , 
il faudroir vous donner le temps de.. 
— Non, interrompis- je bruſquement , 
je wai rien a faire ici, rien ne peut m'y 
retenir. J'ai, au contraire , en Apgle- 
rerre , à recouvrer l'eſtime de Sire 
Charles. Par V'aveu de mes extravagan- 
ces inexcuſables, je pourrai du moins le 
convaincre de mon repentir. La ſants 
ni la vie ne me ſont rien. Je veux ab- 
ſolument partir, & je jure de ne re- 
mettre le pied a Paris, que lorſque 
quelques années de plus m'auront mis 
en état de voir & dagir en homme. — 
Je vois bien, Milord, qu'il faut obeir , 
& ſur le champ, il mic la main à Pous 
vrage. 
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XV.. JOURNKEE. 


Sages reflexions ſur une loi defectueuſe. 
Adieu & depart. © 


P ROVENCE avoit execute mes ordres , 
mes malles eroient faites & placees ſur 
mon carroſſe, quand mon ami Bouillac 
arriva chez moi. Il avoit appergu tous 
ces preparatifs en 8 la cour. Que 
yeut donc dire ceci, /Milord , dit- il; 
vous partez donc? Faut- il que vos verita- 
bles amis ſouffrent de la juſte indignation 
due vous inſpirent ſans doute les hom- 
mes £quivogques que vous avez rencon- 
tres } Soy ez aſſez Equitable du moins, 
pour vous donner le temps den connoi- 
tre quelques autres; Joſe vous repon- 
dre que vous les eſtimerez. Je repondis 
a Bouillac , en lui expoſant le detail 

e quelques raiſons qui me faiſoienr 
deſirer de faire moi. meme a Sire Charles 
Ja relacion des fautes que je venois de 
commettre. Je me donnai bien de garde 
de lui faire confidence d'un obſtacle 


phyfique à mon départ; dont il auroig 
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pu tirer parti pour me faire differer. 
. Je rwalleguai que des motifs moraux. 
Bouillac les confirma par des réflexions. 
Convenez , Milord , me dit-il, quel 
abus criant que celui de livrer de 
bonne heure, à ſa propre conduite , 
une jeuneſſe ardente & ſuſceptible. de 
toutes les impulſions qu'on voudra lui 
donner! Je me ſuis ſouvent étonné 
qu'il fat auſſi commun chez une Nation 
auſſi ſage que la votre. C'eſt un abus 
bien plus grand encore, que d'exciter 
& d'armer ſon imprudence , & de 
mettre à ſa portée des moyens de faire 
des folies ——— en devancant 
Page de majorité. C'eſt entre vingt- un 
& vingt-cinq ans, que tant de jeunes 
Anglais, trop tôt mattres de leur for- 
tune, viennent perdre leur ſanté & 
devorer leur patrimoine en France ; 
d'une maniere preſque toujours aufli 
ridicule que ſcandaleuſe. En reculant 
cette Epoque ſnſqu'a la vingt- cinquĩieme 
année, combien d'extravagances ne 
prè viendroit- on pas de leur part, A 
ce periode de la vie, la difference d'un 
luſtre apporte bien du changement dans 
une rece. Si Pon faiſoit un calcul de 
ceux dont cette facilitè premaruree de 


diſpoſer de fa fortune & de ſes actions 
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a cauſe la ruine, on verroir que c'eſt 
ſur elle ſeule qu'il faut rejetter les mal- 
heurs de preſque rous. Vous brillerez 
ſans doute un jour , Milord , dans le 
SEnat Britannique : Jeſpere que vous 
ſignalerez votre patrioriſme , en propo- 
ſant un a&e auſſi utile que celui qui 
mettroit la barriere de quelques ann&es 
de maturité de plus entre la jeuneſſe & 
la folie. J'etois moi- mème une preuve 
viyante de la vérité des idées de Bouil- 
lac, & trop convaincu au fond de mon 
cœur, pour ne pas raiſonner comme lui 
d'après ma propre experience. On pour- 
roit , pourſuivir-il , me ſavoir mauvais 
gre en France, de vous faire de pa- 
reilles rEflexions : une partie des Ci- 
toyens induſtrieux de la Capitale a 
fonde ſon exiſtence ſur le delire des An- 
glais, Plus d'un Economiſte en a forme 
un capitale dans la circulation , & vingr 
fois Jai entendu dire qu'une fille de I'O- 
pera produiſoit autant, par les prodi- 
galites ou elle entrainoit vos jeunes Sei- 
neurs , qu'une manufacture entiere par 
on exportation, Cette fagon d'attiter 
lor Britannique en France, n'entrera 
jamais dans mes principes, je vous Pa- 
voue, Milord : j'aimerdis mieux detruire 
le droit d' aubaine; vos vieillards ne 
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etaindroĩent plus de mourir ici. Ils vien- 
droient prolonger leurs jours, en reſ- 
pirant l'air pur de nos Provinces. Je 
crois, n'en deplaiſe a nos calculateurs 
des ruelles, que Von gagneroir plus à 
vous faire vivre long-temps , qu'a vous 
ruiner vite. J'eſpere cependant , qu avec 
un auſſi bon eſprit que le vorre , vous 
n'aurez pas beſoin d' attendre Page ayan- 
cc, pour vous rendre aux amis que 
vous laiflez ici, | 

Bouillac me dir enſuite qu'il &roir 
convenable que j'allaſſe prendre les or- 
dres du Comte de *### & de ſon ami 
le Chevalier de XX. Je I'y ſuivis avec 
empreſſement. M'ayant enſuite ramenẽ 
chez moi , il ne me quitta qu'au mo- 
meat ou je montai en voiture, & nous 


nous ſ&parames fort attendris. | 


Javois Provence à mon cot6 : nous 
roulimes juſqu'a Saint-Denis, ſans que 
j'euſſe proftre une ſyllabe. Il me ſem- 
bloir neanmoins reſpirer plus à mon 
aiſe, a meſure que je m'eloignois du 
ſejour funeſte de Paris, L'amertume de 
la honte & du repentir ſe convertiſſoĩt, 
par degres , en un ſentiment plus tran- 
quille , en proportion de la diſtance 
que je laiſſois entre moi & le theatre 
de mes erreurs, En depit des atteintes 
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d'un mal qui, à chaque inſtant, me 
faiſoir rougir ſur ſa cauſe, le calme 
S'introduiſoit dans mon ame, & du mo- 
ment ou les clochers de cette dange- 
reuſe cite ſe perdirent dans le vague de 
Pair, Je fus preſque rendu à ma pre- 
miere tranquillité. Il faifoit un beau 
ſoir. Tout le long de la route je com- 
_ les groupes innocens & joyeux 
es moiſſonneurs que ds ; 214 ge dans 
la campagne , a la valetaille oifive & 
faſtucuſe , & meme à la bigarrure cor- 
rompue de tout erage dont Paris eſt em- 
poiſonmé. Utiles & reſpectables Cj- 
toyens, diſois- je en moi-mème; quoi! 
c'eſt done Phonnerere , le travail & la 
vertu qui ſement & qui cultivent, & le 
vice pareſſeux & inſolent recueille & 
Jouir ! Quoi qu'il en ſoit, je prefere- 
rois mille fois vos maux & vos cabanes , 
à ſes plaifirs trompeurs & à ſes Palais 
aſtueux, Ici, du moins, Pon ne ren- 
contre point de Docteurs; on n'eſt pas 
joué par une *; il n'y a ni Chiffon 
ni Crochu , & on n'en emporta jamais 
tes ſouvenirs cuiſans d'une &. 
Pendant que je m'abandonnois A ces 
tèflexions, je volois deja vers Amiens. 
La nuit n'interrompit point ma courſe , 
& je gaguai Calais ſans mAaxreter, Je 


AWGLATSE aig. 
weus de veritable repos, c'eſt à- dire, 
exempt de trouble & de nuages, que 


quand je fus arrive a Douvres. 


Le Lecteur vient de voir la chaine 
& le tiſſu de mes foibleſſes & de mes 
extra vagances, pendant quinze jours 
de {6jour à Paris. Quelque accumulées 
qu'aient Et6 mes folies pendant ce court 
eſpace; il doit ſe rappeller, a chaque 
trait, celles que mes compatriotes ne 
rougiſſent pas d'y faire tous les jours. 
Il en trouvera meme plus d'un, qui, 
dans la carriere des ridicules & des 
vices , me laiſſe bien loin derriere lui. 
Puiſſent- ils tous reparer un jour leurs 
fautes par leur repentir ! Si je m'apper- 
cois qu'ils godtent la legon qu'ils peu- 
vent trouver dans Paveu que je viens 
de leur faire, je la completerai bientòt 
par le recit de mon ſecond voyage a 
Paris, Je leur ferai voir, par le con- 
traſte de tous les égaremens que je 
viens de tracer , & du plaifir pur de 
s' amèliorer & de $'inſtruire aupres des 
talens & des vercus, que le bien eſt 
auſſi delicieux & auſſi profitable que le 
vice eſt odieux & ridicule, 
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